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blSTlUBVTlON DK LA MÈCE. 

PtTtonnege$. Actenn. 



Le Buo.s de CAVALTO, riche Napolilaln MM LuLbii 

BP-AT' Aenai. ■ 

LEONAnO, officier françàij Mo.staiaed. 

HICHAEL, majordome du baron Loooric 

JULIETTE, fille du baron de CaraJto. M<»» Docue. 

SEVÉRINA, sÆur du baron CuiLLEMI.t 

THERESA, jardinière VrcTOEiEE, 


OmCIEES FRAXÇAIS, DAIIES ET CAVALIERS RAFOUTAISS, 

Duuestiqies du Baror. 

La scèM H pti*e ta ITW.— Adi preniler eideoxième »cie*, an cUleau de Cavalto; 1« trotalime, à Naples, 

dans l'bôlel du baron* 

ACTE PREMIER. 


théâtre représente une terrasse â l'italienne.*^ Escalier i droite du spectateur et au fond.— A gsnche, 
rentrée du château du baron, ornée de vases. — Au fond, une balustrade, au dessus de Isquelle on 
aper^t la n^ et le Véstfre dans le lointain. 


SCÈNE I. 

MICBAEL, LES Dqmbstiquu, puIsLi 

BARON. 

(Mkliaêl fait manoraTrer les gens dn baron, iMfosls, 
cocher, cuisinier, avec gibernes, fusils et chs* 
peaux militaires par dessus leurs livrées: un mar* 
miion, en tambour, se tient de côté.) 

■ICBABL, commandant. 

Monsieur le baron I... Portes armes! présentes 
armes! (Ils portent les cnnes gauefaeenent.) 

LE BABOM, en robe de chambre, paraissant 
â gaucbc. 

Bravo! nobles guerriers! pour des gens qui 
n'en font pas leur étal, vous êtes magnifiques 
50US les armes. (A mi-voix, â Michaél.) Eb bien! 
llirhsiH, non digne majordome, es-tu content? 


mCHABL, secouant la tête. 

Ham! monsieur le baron... Teiercioe, et mirebe 
encore 1 mais sll fallait aller au Rbo... sauf le cui- 
sinier... 

DB BABOM, bas. 

Il en a l’habitude... Je vais Igur faire une 
petite allocolioD qui les rassurera complètement... 
(U lève les bras. — Ronlemeiit de taqibour par 
le msimitoQ.) Un peu de aiteoce, lambeurl (Ea- 
nant U voix.) loviodblei béros!... laquais» eo- 
efaer et cuisinier de ma baronnie de^lvalo... 
je vols à votre contenance... martiale.. .^uo voua 
brûles d’en venir aui mains... mais vous n'aures 
point cette salisracUon. 

TOt’S. avec Joie. 

Comment?..» 

LB MABMITOX* 

Nous ne nons battrons pts? 


f 


2 OADI.O BI>ATI, 


Li lAftOMf pr«iMiii une priic 4e ubec. 

Ça regarda l(t Autrichien», noc atUéal... qui m 
chargent üa mutct Naples... Vuua D'aurci qu'à 
maintenir fordre, leur rereer votra matUcar rin 
et laa regardar faira. 

TOCI. 

Viral l 

LB BABOIft MWeaimt. 

Je partagerai (uus rot dangers! Reolrez à la 
caserne... Ja reai dire à l'ofllce ! Allez raua 
pouillcr de cet aspect terrible .. et rafraîchir te* 
tre valeur. 

ENSEUBLEî 

AIR : P«« reduabli de U Péri, accoinpafné p«r le U%!>oar. 

MIcnAEL et LES G82S». déglant. 

Eut pkln de cbamieii, 
l.e mCtier des armes. 

Pour nous, fraltnrni.u'a plus que di'sappAt. 
jAT««a MaUilaire, 

J'adore te gu *rre. 

I oisque auiKurtO} ne se bal 
i,R aABon. 

Ktal plein de charmes, 

Au méiieT des anm-s, 
ttul-méme. amU, Je guiderai soi paa : 

Fougueux iiniilaire, 

J'Mtere b gucire, 

Quau4 je «uia sûr qu'on ne se bal pas. 

(Ils dttpsrabsenl par la gauche, au bnaU du tambour. 
— Sdrérina et Julietie, en nigUgédu malin, parais* 
sent de cAid.) 


SCLNK II. 

L« BARON, SÉTÊRINA, jrilEÎTE. * 

lÉviaiüA. 

Quel bruU I 

JOUITTe. 

Qnei Tieerme ! 

itVÈMXA. 

En vérilé, moo rrere, cela n'a pal de nom ! 

niLiKiTe. 

Traniformet voi geoi en ranlaisinsl.., 

stvtniXA. 

Totre parc en place d'armci !... 

ICLIITTC. 

El noire aalon de mnilqiic e.n école de lam- 
boBr I... 

U lAaoii, ,ra>Miuai. 

Paît, DM IHIalillcaec, nta «mrl... Lee feamea 
n'Milmiteat rien à la polilliitie. Grlcrà rimn- 
r«Uoodu lanaroat qui Mal BMiaei de Napin, 
■MMU a'itOM plat penenm pmir noua gieivcr. 
Dtr I le raSel la rtiiM ae aom rélDgin en .*<iri r, 
et awia protégeâ t ... de Wa 1... ce i|ei n>.l p» 
gail... l.d flotte de Nelsoa aoae Wotfoe... dam 
Dolre iiitéréi; ce qui eal fort trUte... Et les Au* 
triehiens reuteot s'emparer de noos pour empê- 
cher la général Championoet de nous prendre... 

* Jiiteoa, te harea, Bérériao. 


Bref, noos sunimcs sur uavoicau.. sans compter 
le VéMvc, qui Ihil aussi des liennai. 

IVUBTTU, srcc Jois. 

Quoi! les Fran<vis! .. 

sdvÉuiN.v, *b i n éu H . 

Se rspprorliciil de nous? 

* LB BAUON. 

C'est pour cela que j'ai levé ma ruaison en 
luâjso. (Avec ntihousûsinf.} Il faut seconder celle 
esccTtciilc .Vulrirhe, qui ne veut que chasser mis 
oppresseurs et respcclcr les |»r«|i»iélé#... comme 
elle le dit d.'ins scs pr«>rianr^H»trt. 

SOUliiUtl. 

A'otis rrojrrz aui prortnmations, mon frère? 
JtMETTs:, de inemr. 

El vous pensez que rcs bous Autrichiens ne 
nous fei'uni pis payer 1rs frais du voyage? 

LB BAuo:». 

Oh ! dune t dans la trouble de ta guerre, je sais 
bien qu'un met quelquefois te aoueboir de se« 
•mis daiii sa poche... Mats pourvu qu'ils nous dé 
llvrenl des Français... 

it'LICTTK, limidcmcnt. 

Vous les détestez dune bien? 

l¥ BAUUn. 

Je les etécre... non, par crninle 1 .. Dieu merci, 
on connaît le courage des Malatesta-Cavalto, al* 
Hés, pir les femmes, nui Gonfalieri-BradaniaDlel 
»LVBai>A, A part, tooriaui. 

Il a peur de son ombre I 

LB BABO». 

toc fermeté d'opiidoua!..* 

skvèhma, a part. 

Il en change tous les Jours.. . 

LB BARort. 

HaU la uaiiou frauçaUc et moi, nous ne pou* 
vous (05 nous regarder en fai-eL.. Des révolu. 
Uonnaircsl... des buuUTcuxl .. 

AIR : De Mmmei'lrr encore, me cliAr». 

I H «ans nom, »ins n.i4sxanee; 

Sorti «ralincnl oitue sait ü’oit: 

Qo», b (*Mif sur repiül.* .. sVbiice, 

Et se promène cnioaie un (•«■! 
l a sa^abuivd. Dieu me irarUomio, 

Qui, aana umm Im mniiMs 

Sans être iavilé pat peisnune. 

Va Aorr chet loiu ses \<d>lus! 

CVitd'UD,' imUsefèilon! 

JULIETTE, tiiiiiJemeiit. 

Tout le inonde ne les voit pas d*uo sU susd 
sévère î 

séréaiTiA. 

Je ntc rappelle 4|u'à tiue fête, il y a trente sb«. 
leur ariiba<sattcur fut pour mol d'ur.cgaUnlcric!..- 

LP, BAROV. 

Voilà bien 1rs fèromes l... Pas plus de palila- 
lisrae!... A'ous èies folle, doua Sévérina, avec vo# 
Idées romanesques ei vos cinqii.iutr-cinq ar>s!... 
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ACTK I, SCÈNH HI. 


V<M« ne i^ve* Qu idoraieuw qui ns meurent pour 
» ous ! cl VOU4 n'avez jamais pu trouver un mari !... 
SÉvÉRiiVA, pjqDde. 

\ralmenl! l’uur me venger de tu« eierneli 
quulibets.Je ser.ij prenne lenl(^.., 

I.K lAROV. 

Ui Vuu. Ituiier t.. y«rl .ertH lemalhtamit *... 

sevexiivA, MMirnnl. 

Vuuj icric» lilen aUmpef... 

I.R lAHOX 
P.U lani que lui:... 

RKVr.Mi’VA, «rtifi ttr prutle. 

Von Dteq I... «i jeu eroyii(. monaignor 

LU lARON, lurptlv. 

l.arlo Beali ! Il >etil vuiia éponger? 
aavtm.nA. 

Ah I fl dune !... niun frere... lîn rage, une es* 
pdc» de lAlnl... qui parle la vie danr loi livreide 
morale, de llicologle!... 

icumii. 

I.e iieveu d'un ejtdinall... un jeune lioninie 
qui devadetiirer ('a j< le- ordrei... on qoi derieii- 
dr.i prwpleur de queapieprlucc! Cas gena-l. ne 
se marleiil pas. 

aivi;aiXA. 

A'oii.,. niais eooiineauul ami de la Faaille, Il 
sVlonne louient que je n'alc pas rail un rhois'el 
jure qne plus d un cavaUet l'eslimcrali encore 
licureui... 

LB BAltON, Ironiqurrociil. 

(sCSl donc cela... qu’il me conseille saua cesse 
de songer... à éiabllr Jiilicuc. 

JfLir.TTB. 

Molî Eli! mais... Je Ironie qu'il a deicel- 
lenlw Idées! 

Sÿ:vè:Ri^tA, Kaimrttl. 

I.c Irnllrp! (A m uK-cc.) Il le fera passer avant 
nmlî... 

I.B BARo.'Tp rbut. 

J en ai peni ! 

aàrKBiJu. 

Mais je lie lui eu veux pas... ce cber Béall !... 
Car, au fond, ma^ré ses prindpes séicres, cVit 
un homme charmaul... «ai, aimable, emprewé... 

« iCUBTTB. 

D’aoe galanterie arec Ici dames... 

lABOîC, grataiaeni. 

Et un jugemeiil lainl... Il est loujours de m. n 
ails. 

SPLIBTia. 

Il fail de U musique aicc mol... 

i&réniXA. 
lia lâ Upisserie .lec 

Li lAnon. 

El m'apprend la laellquc, en me ballinl ani 
rtheci 1... Mais qu'esl-ce qu'il derienl doncf II 
m'rvail promis d'iMre rertou de Maples |wnr 


l'heure du dejeùner.'.. El quand II n'esi pas 11, Je 
sols comme un rorps sans »me. (Vofam «iiirer son 
najorilome.) Qu’esl-ee, Miehnülî 

SfjÉNE III. 

Lm U«.iiu, HICIIAEL, 

MICRARI., hil remeasm des UürM. 

Le courrier de Rome... Excellencf.,. 

LK BABOB, pronaai lf« letirei. * 

Des nourrlles de l'armüc. (Voy.m une adrew.) 
Eh I parbleu !...de mon tml...le romlede DIum- 
stciu. 

iVLiKTTB. 

I.e comte de Blumslein 1 

LB BABOB, dOcachetsnt la leiire. 

Cn major anirlcliicn que j’al connu à Venis ’. 
hxcellenl oflïrler!.,, une ngtire superbe!.,, d’un 
■ OU'... parre qne do l'aulre. il a „ne balafie.. 

Il esl ronverl de glolie... (llowr..ii sa il, „re.) de- 
puis la Jusque-là... (Pwc<mr>ni la Iciire.) Qu'ci- 
ce que je disais r... les Français sonl perdii.s! 
SDLiriTK, emiie. 

Con.raeni î... 

BanoB, a« meme. 

Cernés 1 pas un n'échappera... I.e gémirai .Matg 
en répond... 

SBVkoiBA, lecouani la léte. 

Huml... le gfluéral limk n'.sl pas heur. uv 
dans ses prédlrliuiis. . 

LU lAion. 

Oui... Je sais bien... Il fait semblani île se lai». 
1 er balire de lemin en temps, pour leur doiim r 
conflance... C'esi là le génie!... Mais, celle fol. 
Champlunnel s ert Jeté dans la piège. . Je vous 
demande aussi... Champloiinel ! . . obs- 

cur... un homme de rien !... (Aire iransporl.).Vh ! 
ah! nous lous en reiidroiii bon romple, mes 
braies .Vuliieliicni.. Nobles amis!... ilsKi,.t- 
lenl peul-i'ire dans ce moment... Cela m'éler. 
tiisc!... Il me prend di-s anleiirs martiales!. 
(Arec lbr«. Mlebaél !. . 

ilICH.ltl. 

Es(^el!enee!... 

LU lABOn. 

Fais servir le dêjcilner I (lllduel son.-U Uaion 

KlK.,ni„ lenro. 4 .m-vo.,.) . Ri.„ „ 

arréler... le dli-sepl...» ( A liü-nieme. ) (."est au- 
jonrd'hui (IJ«mi.) « Sous les murs de Naples... 

Il me larde, cher b.iron, de voir voire rharmanl 
fille! ..» (A part.) Chull... 

JCLIRTTE, auirani ses mouvemens. 

Qu’esl-fc donc î 

• «eiFa^rili., If hiaroa. 
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CARl.O 

LR lAttON, S’^Ulieat. 

Rien, mon rufanl... Je suin râ^i, traiisporU'*.». .1 
Je veux leor oiïrir anefèlc....injourd'bui fiu'mc... 

Je coun donner de< orürri, luvUertous les envi- 
rons... ( iVenxnl U main <lc sa flitc.) EhIquI s.vU 
si, dons loul ceU , nous ne rencontrerons pas le 
mari que nous eUemIons... 

iOLietTi:. 

Le mari ! 

« Le BARon, l>mbrAUaul. 

Kl un pour ma s»ur. (lUant.) Pendant que j‘f 
lots, Il ne m‘en coûtera pas plut... 

ENSEMBLE. 

AIR : r« concert nagiqet. ;Carto Carlin.) 

LB BAROn. 

1.C dieo de la goerr^ 

Nous en promet deux ; * 

Kl Thymee, j'espere. 

Va combler nos ticiix. '■ 

JOLIBTTE et lÊVKIllKA» 

Pourquoi donc mon j 
O transport joyeux? 

Quel est ce nyst^re 
Qui comble vos teruxT 

(Le baron sort en fiant.) 


SCÈNE IV. 

8 ÉVÉBINA, UTUETTB.* 
lÉTiaiHA. 

Kneore an coup de pilte!,.. Pinm frère I tt 
le rend (I heureux I (Reg.rd.ni Inlietu.} Eh I meU 
qu'oi-lu donc, JulielleT Ce trouble... Exl-ceque 
In anreU peur du gènèril Mnrk T 
lOLISTTB. 

Olil non, ma tanle!... car j’al auMl dci nou- 
veücs de l'armée, mol... 

aÉr&aiRA, loiiilanl. 

Ail!... ont'coroie le. bnllelinif 

iULlETTg, BTcc nn peu d'embairaa. 

C'esl-i-dite... Depiili quclqoet Jouta... leicom- 
mnnieallons sont inlcrcepléMl... Mali ce qui me 
■lèeule, ce sont les prèTenlIoni de mou père ron- 
Ire lu Français!... N’esl-ce pas, ma tante, que 
c'est iDjuste! 

sÉTèaiRA. 

Très injuste. 

JULIETTS. 

Qu'ils ont des qualités ! 

séTèaii<.(. 

CeTinincmeiit ! Ce sont des monstres... fort ai> 
niaUu !... F.t, poliliqiicnicnt pailanl, lu aimrrais 

* B-'V •rlr.a. JoU^Up. 


BÉATI, 

mieux un traité d'alliance arec la France qu'tvK 
I r Autriche. 

JCLIETTR, coiilase. 

Ah ! nia laole... 

sàriMRA. 

Ah ! ma tante !... Allons ! nn peu de confiance! 
Est<e que je no remplace pas ta bonne mere 
Cul bien le moins I... Je n'ai pas de fortune à le 
laisser, mol... el je le donne la dot en alferlion, 
en dévobiuenl ! Ce n'ut pu la plus mauvaise ! 
rroisHnoi ! Ton père a beau rire do mon Age... 
dont je loi fais bon marebé... parce que cela 
le fait bien porter I... Il a beau s'égayer aux dé- 
pens des rieillu Gllu, du riellln lanlu-.- elles 
sont encore bonnes à quelque rbose dans une (i- 
mllle... Ella beieenl les pclits enfana, gâtent 1rs 
grands, lu consolent ou s'aOligenl arec eux... Tu 
rois bien que si lu es du rhagrio cela ne rerleoi 
etc droit, el que tu m'en dois la moitié I... 

SDLIKTTg, l’embrasuat. 

Ah !ma taule!... Oui, je veux tout vous dire!.. 

aéTialMA. 

Je l'écoute. 

JOLIETTE. 

Vous vous rappelet, l'innée paHée, quand on 
ordonne i ma pauvre mère un air plus doux, el 
que je l'aceompaguti dans lu enriront de Flo- 
reoce !.,. 

stvkautA. 

Oui, j'étais ruiée é Kaplu près de Ion père. 

jiLiane. 

Nous habillons, avec qnelqou bonnu rtllgleu- 
su, un courent bien module, doni l'isolemeol d 
robicorilé acmblaieiil nous garantir du dangers 
delà guerre I... Hais, nue nuit, nousfùmu rétell- 
lées par du cris, du coups de feut... La ville 
avait été surprise... üue troupe de soldais venait 
d'envahir notre asile... el, seulu, éperdues, nous 
imptorlons vaioemenl leur pillé... quand un des 
leurs... un jcuneoIBcier s'élance et lea arrête. 

AIE 

Oh! que la xolx me «embla oobtc el flèrel 
Elle vint rassurer mot! cerurl,.. 

Le premier Jeor je l’ataiai comme on rrv'-re; 

Puis je i’alnai coQiuie un sADveur... ^ % 

Je lui {levais et la vie et l’honneur. 

Ma miiVy bébis ! * son heure supr^tae. 

Nous bénissait, bisaii des vmux pour ooai..o 

Et médisait : « Cbéris-ip comme il t'aime... 

> Ta iiUi c cl Dieu Toni nwtiiné ton époux !>• 

iL\kni^Â, loi ierrant la main. 

Pauvre petite I... Ccrialnemenl... lu doia l'ai** 
nier... et moi aussi. Je raitiie déJÂ, sans te coa- 
naître!... Bon jeune bomme!... Je le vais d’ici..- 
brave, aimable» généreux... Tu ne m’as pas dit 

* MO Domî..* 

BÉATI, en dsbon. 

Ces dames soni au jardin?. . 
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ACTK I, SÈCNF. VI 


iULlKTTE, Wvcnkul. I rr---TTTTfrri-iMii- 

qui arrive de Niplea... Kiil.mü-le... I , ^ » 

Venez, ma Unte, J'achèverai de TOUS Inslriiire. SCÈNE VI, 

(Elles tortrnt psr la giuche. - Bèiii pauit aus5iu< ^ ^ BÊATI letil 


vneount l'escalier è droite. Il estsalti de TUérèia 
et de trois ou quatre jeuoet filles qui l'tu- 

sieurs cariODS et llrrcs de imuiqar, qu'i lies dt*po- 
•cot sur une lahle de pieirc, i droite.) 


SCÈNE V. 

BÈATl , THÊRÉSA , Jeu^ies Fili.ks. 
(I.es Jeunes fliies entourent Bè:iti.) 
CIIOELR. 

AlK des Oiamaat. 

TUkatSA et LBd JEUNES FILLES. 
Klonsigiinr, quelles nooTi Ile» ! 

.Mousignor, répoitdex-moi... 

•Noa amans soni’il» flilèies? 

Nouson(*ils gardé leur fol? 

VÉAT1, d'un air sévire. 

Qu est-ce donc, nKs iemolsellrb ? 

Vous otiblicx. Je le voi, 

Mes leçons continuelles... 

De réserve... booutea-moi ! 

(Il se rado'icit et leur donne de petites upev sur le* 
Jones, en les lorgnant i U dérobér.) 

EllATI. 

Atl : L’rriafle d# SainUAvelle. 

roar conserver votre sagesse, 

Pranea*moi comme directeur I 
Sur voosju vcill ral sans cesse. 

Je ne suis pas pour U rigoeur. 

Jamais d'aovt^res pénitences; 

Kt pour nos amis nous avons 
Ias poches pleines d'iodulgences, 

Et les Bains pleines de bonbons. 

(Il leur distribue des boiiiH>ni.} 
IHèsiiSA, en prenam, et parlant. 

Oh! nous vous dirons tout... tnonsignor... 

B^ATI, prêt S l'cmbrasaer, demème. 

Et moi, Je vous promets... 

Tuf.iijt9A, recnlam, 

Hoin? 

BÊATl, so rcmetiont brusquement. 

De ne pas vousoublier dans mrtt priétr>. .Mler, 

niM cnfatH !... 

nEPnisi: de choeur. 

BÉA Tl. 

Vous to)ct quel est mon avic... 

Oui. Je voudrais être ki 
^ otre dtrrricur IbÉde, 

^'r•tre gnidc et votre ami. 

I.ES JEURB8 riLLSIg. 

Grand merci de votre x<*le ! 

Je ien\ vous clmbir ans*! 

Pour mon directeur lidcle, 

Si ça M’ait h mon mari 

(Elles lortciil en riant.) 


Ot tassali-i toni rhirmanlesi llum ! mandllf 
priils minois !... It hui que j’en renrnnirc Ion* 
Jours !... Prenons nanjc !... eeU siilIlroU pour rui- 
ner mes projets. De quoi, diable ! aussi, mon 
onrie le cardinal s*av|siit-i[ de vouloir me metire 

un pelll eollei sur ledos!... I'h.ibit le plus anll- 
lislliiqiie h mon earaclèrc!... Voilà romme on 
manque son ^lal!,.. I.e cher homme se met 
dans des fureurs!... O malin encore!... (L’inil- 
iini.) — Ah! tons voilà, monsieur le mauvais 
O siijeü... — Oui, cher oncle. — Drôle, parcsseui, 
liherlin! — Vous sous porlei bien, cher oncle? 

— C’est donc à dire, monsieur le pendard, que 
vous ne rôusslrer à rien! J’ai voulu faire de vous 
un avocal... ütonsicur rcnirail leeoucherà l’Iicure 
de l’amliencc !.„ - C’esI l'audience (|iii se levai 
à rheure où Je me rourhais, mon rlwr oncle... 

— Scm iaire de la Itolle, sous pouviez faire.«olre 
rlieinin ilans la diplomalle... avec nne ligure 
donre... et tin regard en dessous ..Monsieur a l’im- 
piôlô de souiller une cantalrice à son ambass-sdeiir... 

— Dans <011 Intérôl.rher oncle... Elle Icirompail... 

— Par grâce spMale... Je sous fais entrer an eol- 
Ifge deces bon, Pères.. El, au momenldc prendre 
les ordres, monsieur me déclare elfroiilènient qu'il 
aime le niorule, les plaislis !... — C’est ma voca- 
tion, cher ourle... — Allez vous promener.„Vuus 
n’aurez rien de moi... que ma bènédlcliun...( A 
lui-nième.) Cela ne luicuùle rien... (Coailnuani.) cl 
soireeongè!.. Il ne me l’a pas fait allendre... Il 
m’a mis à la porte... si'ance Icnanle!.,. (l>reiunl 
son patil.JKh bien 1 lanl micut 1 par saiid Janvier, 
Je ne devrai ma forlunc qii’à mol seul 1 Je pouvais 
me lancer dans les moiivemciis populaires de Na- 
ples... cl, en embrouillaiil les alT.iires publiques, 
arranger les miennes, loul romme un autre!... 
Mais J’aime niieni autre chose... Sous cel liabit 
de prrcepleor en disponibililè... Je me sois impa- 
tronisé dans la Camille du riche baron de Cavallo, 
dont la divine Jiilicllc esl l’unique héritière... 
une ligure de madone cl une üol de princesse !... 
J’ai gagné InnI doncémcnl la confiance générale... 
Je mène le père par le boni du nez; Je llallc la 
vieille tante... Je m’empare de l’espril de la pc- 
lile|>ardcssoinsallentjfscl.. (ScITippini lertom.) 
Oh !... à propos d’allentlons... ei les bouqueU de 
CCS dames... (Tom en parlaiii, il làlidnis gros bon- 
quets, en cuelllani des Oeurs à droite et i gauche.) Si 
bien que Je suis devenu leronsell obligé de loule 
la maison. Camnie un chai à l’alfùl, Je gurlle ce 
qui peiil me nuire, cl Je t’cuarle d’un coup île 
luillel... Qu’un fiiliir se prrsenle.. Je le coule... 
Qu’un autre lui suri iule. Je lenule., bénignemrni', 
inno.’emmciit, uns avoir l’air d’y loucher... Je 
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CARLO BÉATI 


rCkleraÎKut, el quaml jr TM'üiïiiiaU U famlra bien 
que Ion me chohl-se... Ce aeta un peu lonK... 
maU Dieu m’a fail U gràee d’ède palieot et 
iélu... (Se reiourti»m.) Cliul ! ces dames... ^ 

Sÿ www.»»»» 

SCÈNE \ir. 

BKATI. SKVKRINA, JULIETTE.- 

frLVKHI.NA. 

Kli t le vnilà enfin, ce bon D^oii ! 

JlTLtETrK, mut. 

Je ^ous croyais déjà prUoniiiiT des lamioid. 

BÉATli (l'un Ion udelknx. 

tiens Irup à rou-i faire un cuar. Mie si^ 
gnora. (Cui baisant ta main.) Plus fi.-ilche chaque 
nialin. (Dalsani la main de Seiérma de lauire ci^ié.) 
V«iiH rajeunissez Ions les Jours... {\ pan.) Elle 
siellUl à truc dVil. (Haut en pté»eitLaiii ses l>ou- 
quels.) Prrniel(cz*:noi. ineailamc:(, de vous offrir 
qurl(|ues fleurs que j'ai fait venir de Palermc... 
fspres pour vouai 

SÉT^fiinA, prenant le sien. 

De Païenne!... {i«e:^:rBiu son bouquet.) AhI 
ce ne sont point nos ro»es qui auraient ce parfum. 

BÉATI, d'un air modeste. 

Hum! U n’y a pas une bien grande diflérence. 

SÉVÉRINA. 

Oh ! que si fait ! je ne m'y tromperais pas !... 
Voii<i avez d(}Jeûné7 

BÉATI. 

Chez mon oncle le cardinal... 

JCLIETTE. 

Vous aurez oublié nos commissions?... 

BÉATI. soorisni. 

J’onblierats plutôt le soin de mon salut. (A 
Terîn», rot montrant plo^kurs carioni.) Voici dos 
soirs |»our votre l'iplsseric... (A Jullem.) Fl de la 
musique nourellc que J'ai ih'dsle mol-mème. 

SÉTÉR15A. 

Il est adorable. 

JOUETTB. 

Je l'aime à la fulié, ce dier Béati I... 

BÉATI. encbSMtéet Ivl pnnaat ta main* 

VraiAient?... 

JULlBTTE. sonriaRl d*un air de co;ifi3inee. 

Ihtar le consed que vous avez donné à mon 
père... do rue m.irler le pinstdt possible... 

BÉATI. «Mrrim nt. 

Ah! mon Dieu! Vons n’avez peut-être pas de 
voraiion 1 

jn.is.fTB, viicim-m. 

Au contraire! 

SÉVÉRIXA, »l«f 

Voutavezirésbicti falt...tar d y aqurlqu’on... 

BÉATI. a pail. 

I/M rival... Diavolo !... (Hain.) (>omme cela se 

* Jidkttf, Sevèrina. 


rencontre... (D’un ik patelin.) Fl quel eût l'hcu- 
reiiT mortel T. .. 

JCLIETTK, tms et remontant 

Silence!..* Voici mon père! 

SÉTÉRIR.S, de même. 

Pas an mol! 

BÉATI. 

C'est convenu... (A part.) Un amant myslé- 
rieni !... Qui diable pi peol-H être? ün ofllcier 
tk la flotte de Nclaoii, ou un Espagnol de l’am- 
bassade?... A tout prit je le découvrirai et... 
(8e rriouiiiant virement et allatii au devant du l»aroo.) 
Eh! ce digne baron... J'étais inquiet de sa chère 
santé. 


SCÈNE VIII. 

Les Mêmes, lb BARON, babillé. ' 

LB BARON, Bravemenl. 

Pouh I la sauté va médiocrement... (Se acrtatii 
de ioti citre-drnL) La patrie m'absorbe!... Eh i 
bien ! mon cher, (|M>st-ce ?... que dit-on ? .. de I 
quoi parllez-voot ? 

BÉATI. I 

Nous causions iniutqtic... (A JollHie qui r»ar- 
court les cahiers qu'iJ » apporté».) Ah! slgnora, )e 
vous recommande la marche militaire de raniiral 
Nelson ! 

JDLIETTR, arec dê>t4iii. 

De la musique anglaise!... Deu noos en pré- 
serve î 

LB BARON, de même. 

Pouh! cela ressemh'e an roulis de leurs tais- 
seatii ! 

BÉATI, a put. 

Ce n'est pas un Anglais! ;Hani.; De nouveaiii 
boléros espagnols. 

JCllETTB, haNmant les épauli^. 

Avec accompagnement de castagnettes... Fi! .. 

BÉATI. a pati. 

Ce n'esi pas un Espagnol!... 

JULIETTE, regardant d'autres caliim. ' 

Ah! des rooianoes frasictises !... A la bonne 
heure! au iroin*... 

BKAfI, I part. 

Hein? 

JULIETTE, SC pnsdonnant et rbauiani. 

« Du Noivü qui te kuit brillsdle a»a>tt-t:omrUte !...» 

BÉATI, .(Tmi aT sgréahle, appraclinnl de h lahle. 

Ça d il être rAiirore ou quelqtje chose comme 

èEVÉBINA. 

Que de sentiment 1... Ah!... la romance friii. 
çjisf... 

LE BAROsi, mnqnint. 

.\h! U rumanee françatseî... Est-ce que cet 
genvlà savent chanter!... 

' te lair«: 5«vc rini et Jvlirtt^. »ni<^ à l« Ub e 

« droit*. 
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BPiATl» et »outiant. 

Ils M to figurent! 

IC BARON, haiKssnt le* ^nle*. 

P*ll 

JÜUVTTt, «Tec maltee. 

Hecn! lit ont une musique & eui... qui fliUtrèi 
bien danser les autres !... 

LB BARON, sdrvrtiBMt, et allant è elle. 

Mademoiselle! 

B^ATI, i |Mrt. 

Cosi on Français t... »• oCBder de Cbam- 
pionnel!... Mais roniment deviner an rival... au 
niilieo de Ireole mille ImmmesT... Oli ! arec un 
petit mensonge. . bien innocent ! Cttt feelle qnend 
011 a lu Ue iKins livres. . 

Le lARON, rr»{>pïnt iin pied. 

Corbleu! laissons U loules ces billevesées... 
Voyons, oà en sommes-noos , Béotl !... Quelles 
nouvelles 7.., 

•èATi, suivant de \'mi\ tous les «onvnnens de 3u- 

Heitc. 

D’etcellenles... l.*e(rrrvefcenee est a son com- 
ble!... Ordre au miracle de saint Janvier, que 
l'on avait commande tout eiprè*. 1rs laxraroni 
sont dérides A livrer Naples a«i ÀnfHriileM, dés 
quib parailroni. 

Lt BARON 

Mais quand paraltronUlls 7 

lèATl.d'ua air mjrsierient. 

lU arrivent! 

t.R BARON. 

Ils arrivent (oujuiirs, et on ne les volt jamais ! 
Bloi qui leur ai préparé RMcf^te magninquet 
lés TJ, se iMlcclanL 

Elle ne sera pas perdtte...iu oceoinTiit à mar- 
ches forr.f*... C/te ijmto ! 

LB BARON, avec Joie. 

Cette bataille a clone eu tien 7 

■ BATI, d’un air palellii. 

Le ciel dans sa bénlgnitéa permis que les Fran- 
çais Fussent Ulllés en pièces... Che ptQcere! 
JCLIBTTB, imuc. 

Que dilcs-Tonst... 

SÉVftRINA, bsa. 

Prends garde!... 

JCLIBTTR, avec tanpatience. 

Kl vons ne savez anenn déitltt... 

Bé.ATI. 

I>es détails ! {\ paît.) 81 Je ponvali la forcer à 
le nommer cllr-méme ! Haut.) J*ai là préci- 
sément le bulletin rzacl... H la ll«trde tous leurs 
morts... (A paru Ils ne s’rn porteront pas plus 
mal... [Tirant tin Jnumatdeu poche.) Une vieille 
3‘irHie qui «Iminait le lahir.in rte Icnr élAt->ma-’ 
^or... 

* LB BARON, a*aaM)ant. 

Ctit ne nom en divsit rien I... Usez nottfrela... 


Cuib'cii: qiiciUi Jouinée!... t'.rU iireitfl.ttume I 
(^rpe:aa(.} Miriiari!... seTB*Roiis Iciiuibcl! 


( l*n valet aprorte des sorbets, rtrs fruits g'aeds sur 
des plateaux, et se retire. — Bésti eU debout, IqÉ 
joaroai Z la lOaln.} ^ 


. BBATI, h part. 

Allons!., il Faut qoe j'ioiprovise une bataille, 
moi qui iiVn a jamuis vu... Bab! Je oa serai pas 
le premier... 


LB BABRir. 

Taisez-vous door, t»a acur ! 

SRTÉIUNA. 

Je ne dis rlm I 

BÉATi, Itésitam en tluBt. 

«> Cétalt auprès de Rime... dans les environs 
de... B 


LE BARON. 

Civita CRiteflana?... 

BéATI. 

Justement I 

LB BARON. 

le rois Cl d*iri... 

■BATI, le Journal S la Baalfl. 

Je passe les détails de la posUIon des deui ar- 
mées !... 

LB BARON, prenant son sorbet. 

Ah! c*esl très beau, deux armées! Bnfln, pas- 
sons... 

BftATl. 

a L'aile gauche... pivotait sur la drolle, cl,ma- 
nauvrait... D Je passe aussi les minceurres... de 
Tatle gauche. 

LB BARON. • 

Ah t Talle gauche... Enfin, passons... 

BBATI. 

«Délie point du Jour, le canon grondait sur 
toute la figue.... b ( A part.) Je crois que c'est le 
mol technique. 

JCLIBTTB, frétnJssani. 

Ab î dieux !... 

aéTéiiNA, de même. 

Pauvres mères l 

LB BABON, imilant le esnun. 

Pumt pum I... brrrnil... Même de loin, oii ne 
peulie déferKlre d'une certaine émotion... 

■éATl, regardant Juliette. 

Oui... ça remue!... (Feignant de Ihv.) «Après 
huit beurea d’une liitie acharnée, une charge 
briUanle des grenadiers hongrois... b 
LB BAION, étooné. 

Qa'e»l-ee que vous dites? Des grenadiers? Il 
n'y a que la cavalerie qui charge ordinaiie- 
menlt 

bLati. s paru 

Ifulmê! (Haut.) Ah! pardon. (Apputani. <i 
feignant de relire.) « De grenadiers à cheval .. n 
J' avais isuté par dessus te cheval... 
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ut «AHOy. 

Ah: une charge ile5 grenadiers àilsoal... 

DKATl, ochet^iiU 

« A di^idé la victoire !... » • 

J.V: BAHOM, l'Mii goiin^. 

Allons donc !... “ 

JVLIETTF.. 


Quelle Injustice! 

stT^niNA» à mi-voii. 

Cest la première fois!... 

UtATT. 

1) 7 a commencement é toal... 

LB BABon, prenani uii second sorbet. 

J'en sue à groasos gouUes I 
bI:ati. lismi. 

« Dit mille prisonniers... «nte drapeani, loh 
tante pièces de canon, sont en notre pouvoir... » 
LB lAHon, (Ton sir ntodeste. 

Cest gentil I c’est gentil!*.. 

Bÿ.ATi, s pari. 

Diable! s'il n'est pas roulent! Il me semble 
que j'ai mis la bonne mesure!... ( Haut. ) «Noire 
perte est fort légère... n 

LB BAB05, secooaoi Is léte d‘un sir de doute. 

Oh ! style de bulîelin. 

BP.ATI, tourraut U page. 

Quant ans Français... des pertes immenses !... 
Voici les noms des offleiers supérieurs laissés sur 
le champ de bataille. 

^ LE BAROn. 

Ah! voyons!... 

JCUCTTB, bas, à u faute. 

Le C'jeur me bail 

sÈvèmt?<A, Us. 

Do la prudence!... 

BiATi, feignaai de lire. 

« Les générant Dufrrsneel Soligny. »» 

LB B A BON. 


Bien!... 

BÊATJ, il part, rnrnnUm Jutkllc. 

Bien. (Haut.; «Le chef de brigade Duclus...» 

LB BABON. 

TrésJîlen ! 

BBATl, i part. 

Elle ne sourcille pas. (Kaui.) « L'adjtiflanl Fran« 
cheval, le colonel Olivier !... m 

I.B BABON. 

Bravo I... 

BKATI. i part. 

Rien. (lUm, vimnent.) « capiiaincs Ferret, 
SaiiiLAiige, Thuillier et d'.Vllincorirt... » 

(Il s'snétv. ) 

sàvrBiNA ei Le bvuon. 

Cest I iiit? 

BLATl, d'VotKcrié. 

Mais. oui... 

jpi.iKTT»*, M-rc ;ole, SC Ic^siH et a part. 

O mon bien ! je le rcnd< grâce ! 


BLAtl, (pli 3 rrpj^&è son joui uat. 
Aliij'uubliaifc... «Le tnajor Duitcrrier elle chef | 
dVscadron LC*onatd... » v • 

JCLlETTK.avcc UR cri. 

Léonard !... mort !... 

sévÊaiNA, courant & cUe. | 

JoHelte! 

LB BABO.N. 

Ma fille!,.. 

BÉATi. a part. , 

Cesllnil... ’ 

LB BABON. 

Qu' 7 a>t’il donc? . 

siTÈBiNA, soBtensnt sa nièce. 

Un ébloaiascment, une faiblesse!... Tous ces 
détails... 

SCLIBTTB, Voulant prendre Ir journal. 

Que je Use moi même... 

BBATl, le dédiirant. 

Non pas... Votre tante a raison... Cela voas fe* 
rail mal... j 

JULIBTTR, bas, S sa Unie. 

Ah! je me sent mourir... 

sivÉBlIVA , ippclanu 

Thérésa!... 

ENSEMBLE. 

AlR:Ourr««r qui a'arrable. Oumino »o«r.; 
JULIETTE, ft pan. 

O toumieot qui m'accable! 

O destin implacable! 

D'un amour misérable 
Viens eiaucer le» vœiu. 
pans nu douleur crurllr, 

Masoufflance étemelle î 
Cest la mort que J'appelle, 

C'esi ta mort que je veut ! 

LB BARON. 

Quel mysiire incroysMe. 

Tout est Inrxplicablr : 

Ot effroi qui l'accabic. 

Et CCS pleurs dans ses yrus. 

Comment cette noiivetle 
A son c«enrcuuse*t>cllc 
Lue douleur murti lle 
Et ce* rcgfv‘U afft cni? 

SBTéftiNA, à pan. 

0 tourment qui m'arcablc! 

() dcsiiii Iniplacsbie I 
D'un amour uibérabic 
Cachons â tous les yeux 
La douleur cicrnclle, 

1 a souffrance cruelle! 

Qoe ma voix In! rappelle 
Un devoir riROiireiix! 

BâATi. 

O hasard favorable! 

O tlesiin aeconrablc! 
l.a riouirui qui racc.>bli’, 
la trahit J mes yeux. 

Grâce i celle nouvelle, 

lion amour moins rebelle, > 

Que j Implore et j’appelle, 

(h>uiT>nurn mes vtrux. 

(A la On de rel ensemble, Julicilc vemblas^varKniir: 
aa tante etTbérésa.qni »tacc«nrtie, U s«éktenn*t 
et remmin''i.i par U B*uehe, — l.nmiwqn i'^fluwe 
pianissimo, |K‘n'taiil le dialogue suivatil.) 
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SCÈNE IX. 

Le BAIIOS. BÉATI • 

LB BABON, pariant i la sœur pendaiil qu'elie 
sVloigtM*. 

>c la qaittet pai, ma Kpur t 

BÉATI, t part. 

A raerrftite! d'ane pierre deaironp« l...Je con- 
nais mon rival, et je l'ai liié !... Lei événemens de 
la goerre remiHThcrort de reparailrc, cl Je puis 
*manœuvrer pour mon coniplel... (Au baron.} 
Pauvre signora !... (jue je suis donc d^olé... Si 
j'avais pu prt^voir... 

LB BARON, rc^roant tout |keavif. 

Ce ne fera rien!... l'a spasme.'... .\lais dites 
dune, Bdall... 

BKATi. 

Monsieur le baron ?... 

LB BARON, sccnusnl la tête. 

C'csl fort Mlraordiiiairc! 

BÉATI. 

Q\>o\ donc? 

LE BARON. 

Cri évanoulssemciil !. . 

BÉATI, il’uli air 

Oh! U seasibiiilé naturelle aui frintiies! 

LB BARON. 

Ta, t.i, t.i !...Vou sn'étesiiasfin, mon cher... Je 
IIP dis p.is cela pour vous huiiiilirr !... mais vous 
autres, pens.d'ÿtude, vous ne pouvez avoir notre 
pmjiicari lé, notre connaissai»ce<iu cœur humain. 

BÉATI, d'un air simple. 

C*c»t jH)'Siblc. 

LE BARUN. 

Vous n*avcz |>as rcinnnjiié que Juliette a vu 
lomber des colonels, des gcnéraui, sans que sa 
tetisibilité ait soutllé le mot... landU qn'an seul 
iiuin de Léonard... 

BÉATI. d’un air de bonne fol. 

Volts m’y faites pcMisrr... effeclivcmenlî... 
tju'est-ce que ce Léonard T 

LU BAKO.N. 

Je n'en kiIs rien... M.iis je soupçonnais chez 
tu 1 fille nne inclination secréte... et je gagerais ma 
le cqnc e'élail cet oITleler. 

BÉATI. 

liicii ne vous fVhftppe... Oh ! quelle Icic!... 
^••d.j'étaisà mille lieues... (D'u» air Je Imtihoinie.) 
Kit bien! après tout, si ce jeune liominc était con- 
v< nable... Quoique les Frauçais soient, en géoé- 
r.d, sans mavits. sans religion!... 

LB BARO.N. 

t'i! mon cher... lit iHMipIc que j'aieii horreur ( 
Li> UariMi. Ptialt. 


BÉATI, arec 00 aoupir. 

Ail!.. Il est bien libertin ! 

LE BARON. ' 

Des gens de rien! sortis de icnr révtdtition 
comme nne nuée de champignons !... Moi! baron 
de t'avalio, avec huit cents ans de nubteve, j’au- 
rais tcreplé un aventurier!... Non, non... Mais je 
craignais les supplications, les désespoirs!... au lieu 
qne, mainlcnant, c'esl dilirieui... (Riom.) 11 est 
mort !... 

BÉATI, de même. 

Ce n’cvl pas voire faute! 

LE BAUON, riaiii phu fort. 

Mon Dieu! je ne lui en veiti pas !... 

BÉATI, de tiidmc. 

Vous auriez tort... 

LE BARON, riaiil auft écliit<. 

Mais... Il est -mort... lié! lié! hé!... 

BÉATI, do liK'me. 

(^iie la terré lui soit légère! 

LP. BARON. 

C'csl cola !... (Lu cooiideoce.) El je puis songer 
à un autre |>arli qui me convient mille fois 
mieux !... 

BÉATI. aticntif. 

Ah !... voit* aviez une .antre Idée ? 

LH BARON, lie niéme. 

Vn homme admir.tble!... qui a toutes les ver- 
tus !... 

BÉATI. .'l pvrl» arpc loic. 

Est-ce qu'il m’anrail devine? 

LE BARON. 

Un g.aillard bien bâti... 

BÉATI, i part. 

C’est mol!... 

LE R4RON. 

Dont j'ai étudié l'espiit, !c caracicic!... 

BÉATI, pluf ji.ycuv. 

Vous avez bien fait!... d cludîcr; ça ne peut 
jamiisfaircdem.nl. 

I.r. BARON. 

Un g.nrçon qne j’estime... 

BÉATI, a pari. 

Col cela .. 

LE BARON. 

Que j’aime... 

BÉATI, de méuie. 

C'est cela!... 

LR BARON. 

Et qui nebatanccia pas, j'cii suis>ûr,â renoncer 
à sa carrière, pr>iir sc liver près de nous... 

BÉATI, à pan. 

C'est bien cela !... (Haut.) Oii ! ccrlainemciil !..• 
(^ue ne quillerait-un pas ftotir posséder la divine 
Juliette!... (lui prenaiii la main.) Et je vous 
avouerai... que... puisqu’il faut parler... franche- 
ment. ., 

I E BARON, en iiiéine Icmps. 

En tut nnd, c'est le ruinle de niunisteiii, qiajur 
autrichien. 


K) 


CARI.O RfiATI 


BSATl. élOMMi. 

Le eonitel.. part.) Palalra»!... Que le diable i 
remporle!... 

LB PABOV. I 

Un parti magnlAqse... le braa droit da géaéral I 
Mark... Il Hora pro^cjçrr mea propriétés... Car < 
c'e^l à cela <pie doit s'atlacber le vrai pntrioU I... | 

Dix-aepl maiaoni uot compter le mobilier t... 1 
Voaa iirappronvet... n'e*t«re pas, mon Hier t 
BÉAT1. troublé. 

Tuujoors. monsieur le baron... (A part.) J'ai 
bien travaillé .. C’at celat-là qoe J'aorais dû tner 
d'abord. 

LE BARON. • 

Je n'attends que son arrirév... Kt dés qtiMIsera 
ici... 


SCKNE \. 

Lbs MÛNBa. MICHAEL, pui», aoctrfsiTeaieaL 

Tn^:R^:SA, lka Duukatiqurs» SÉVÉRIXA, 

JULIETTE. 

MICHAEL, arcoorani. 

Et«ellence! eircllcnre ! 

LE BAIIO?i. 

Qu'esl-ce que c’wi? 

MICHAEL. * 

La sentinelle du belvédère vient d'apercevoir 
des troii|>es qui se dirigent vers le chJtrau. 

LE BABON. 

De quel côté vlcanenl-ellci ? 

MICHAEL. 

Par la roule de Rome. 

(Tambmrr daiss rétoimwmenl.) 

LE lAlON, avre iranttH.rl. 

Ce «4»nt eut! refont nos braves Aiilrirhfeni ! 
Vile r.Aiilriehe! (('.oorsni rà et là.) üla *>(vur! .. 
ma flUcl... 

l UkaèsA, artotiniil <t irganiani an ftind. 

Impossible de distinguer! .Maison tuil briller 
leurs armes... on entend même le inmlHiiir 2 

LK RiauN. 

Tambour nulrlrhim 2... C.*» sereeuimiiU... Quels 
sons tnûlcs et énetg{(|uesl... (.t lieaii.) C'est mon 
nifljort (A spsgvii^.^ Delà joie sur lotis b^s tira- 
ges... des fleurs à toutes les buulonniéiTs... que 
ma gnrnSmn prenne les armes! (\ Réati.) Ahî 
mon Dieu! j'ai oublié des roraidvs aut ruuburs 
aolrirtitennes!... Ça tes flalleraiti 

af;ttl, et) aiuchant nue énorme au Uiipr.ai Ou 
baron. 

J'y ai pens^. ' Lui monuant ses gens q<ii '•n pur* 
teiM.) Voyes... 

* Vlrlian. W Uron. B«ati. 


LE a\no>. 

fl pense à tout . ce cher ami î .. îApp?l»fit.} Mi 
irrur! Juliette! Garde à vous! veiica partager... 
(Commandani.) Alignement!... (App<t>iti.) le bon- 
heur qui memel...(CtHimiau Uni.) En bataille!... 

(Set boimnet le rang«u»l i «Iroite.) 
lÈATI. •enl, sur le drsatit d« la setoe. 

Je ne me tiens pas pour ha tu!... Qne UAilH- 
rh:cn fasse une sottise... une seule.'... et Je le 
renvoie à Vienne plus vite qu’il n'rsl vena!... 
(Pcntlani cci A-parté, des taleta et de» (c«emrs *c nroa- 

ireoi les iraopea qui anitent.*— Le tawboarse fait 

enleadre plus fert.) 

LE BABONt ému. 

Le tambour se rapproche!. . Vuusaüeien'oa- 
Ds rre ehanl'dc lriom|>hcque vois ai app is... 
vous savex?... fiUonncurà l'Antricbe 2-ja Une! 
deut |... (Rvunt la mesure.) l'artei !... 

CHOtT’R. 

AIR : fiimpsgooB» Mei*« (l'iileele Figato.) 

llontMUir à l'.Autrkbv ! 

Gloire à ses fwvrim I 
Quel peuple est plus riche 
En noble» lauriers? 

Hnidons tau» hommage 
\ Son bras vainqueur. 

Et sur son paBs.»gc 
llépétoas en clMrur : 

Honneur k l'AutTKbe! etc. 

(lo nmsique niitiialre saccéde au tambour et a i*oca' 
pagne piMiladma toute cetic scène.) 

SévéniVA, paralMoi de cèté avec Jctirle. 

Ilo rourage, rUére enfant ! * 

JCLIETTE, il sa tante. 

Ah!mft lanle!...soarireh ceux qui ont fail mon 
malheur... je ne pourrai jamais! .. 
bLatI, au fumi, rcpanlaiit aiec une lunette d'opéra 

On ctimmciice à iHstingiicr... 

I.E B.vnoN , regardant avec une tongne vue. 

QucUea mrgninqncf troupes !... quels bea^t 
ht iMtncji !... ( A s*>s gens.) Qtte l'on prépare po ’i 
eux du falrTHP... toute ma rave... l4cs KranraM 
n'en làlrroiil pas... (D'un air de bravade.) Ufti. 
p?s:p!c lyrati. .je le iiargoc... je... (Il s'airéir o»' 
itiipits en êcouliiil la uiu»m|Uc qui sGppi(»rb' 

' Qu cft-ce que c'e>t doue que cet airdâ t... 

I BÉATI. 

CVst drôle !... on dirait une mat cbe française!. ■■ 

LE lABOPi SoniMRl. 

l'oiir .«'en nmquer ! ils le font etpréa... ( A<k 
! lu Urmuasme. ) A'ayex cet élcndard qui Oo'.tf sur 
, leur» lêle?l... 

aÎ ATl, iciardanl au f<>- 4. 

Eh! mats,, r'wl le drapeau IrU- »lorc!... 

LE BAKO.s , étonné. 

Qbre>!-rcqne tou» dite»? 

Br ATI. 

1 s ont des uniformes bleus !. . 

• J«l cil*. ^cTéviBê, l» baron, Béai\ t|Kh«el. 
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ACIK I, SCE.NK XI. 


LS SASO». 


Blancs?,.. 

nieas !•.• 


•ÉATI. 


ir. tANO?l. 

Qu’c*! -CP que vous dite»? 

S^ATl. 

O sont ÎPS Françflisî 

TOL'S. 

Les FrancAîa !... 

JtLIBTTS, se rnniiuaiN. 


L^s Français!... 

I.K B A SOS, lIMihV. 

&4inl J.iiivirr ! ils onl don*' fivllc nos Atiiis?... 
BIKATI. 

Icnr arrive quelquefois... 

I.K SASOM, cotiiinaniliui 1 KS vrtrt. 
lUmit-lour àsaucbc... 


StATI. 

<^ircst-ce que VOUS .viles tiiip? 

LK BASON. 

Tne relraUe ronibinée.M Filons tous 
BÉ.VTI, avec force. 

Ilu lotit ! ne |»früons t>M la tète!... un air ou- 
vert... un front jorputî car c’est euv que nous 
rflleitiltous... 


LS MSOK, éiourdi. 

Comment I cette fêle T... 

• BATI. 

C'est pour eut! 

SivÈBIBA. 

Ce iJitiPr, ce tal !... 

BKATI. 

C>st pour eui... Je les culemls... .\ileniinn!... 
LR BAB05, niontraat les eocardev autikhicnnos 
de ses sens. 

Miséricorde ! c'est fait de nous !... leurs cocardes 
aiiltlchlcnncsl... 

BiATI. 

flrloiimez-tcs... 

( llk rriouroTDt leur* cocardes, H Poa vuH des co- 
cardes trlcolorek.) 

Lr. B.iROB, rrloorikant lasientii' et resuoi Miipefait. 
des Cocardes tricolores!.., 

BÉATl. 

Ou les fait toujours à deus Qns ! un ne sait pas 
c-qui peut arriver. 

LB BABO.V. 

C'est fort Ingénieux. 

■ ii.vTI, pri-s de Prscaiirr, et sut geas du baion. 
I.ci voici!... Hblvile, enlotincz ce chant de 
triomphe! 

LE BABOIV, Uttublé, rl les souQUiil. 

Houucur k rAuirlcUr !... 

bAsvv. 

^10 non .. n Honneur A la France !... > 


IB BVBOA. 

O'icl adruit chaug>ninit !... Il l'a fait tuiil de 
‘iiiir. 



SCENE XI. 


I.E» MtvBt, CrâNARD. pideddé d*OrnciBBt 
de dtfèrcaies arme», enuaut par la foml. 

CIlOEt'K GKNKRAL. 

Iloeocnr k la France , 

Gloire i ses guerriers! 

Fartoai leur laRlanee 
(^oeflte des lauriers. 

Offmti» notre liuniinaga 
A leur bras va>uquciir, 

Kl sur leur pa<ta>ge 
Ré|>etanf en clnrur t 
Honneur A la Fiance ! ric. 

la fia du ciivur, Léonard est entré par l'escalier du 
fond, précédé de ses odklers. — Detit sentiiwllea se 
placent aux deux cOlés de la balustrade.) 
JULILTTP, voyant lAonanL 

t!>>t lui 

8f:tAb15a, bas. 

(Jiii donc ? 

ior.IRTTC , hai et hora d*(fRe. 

Léonard 1... Il existe !... Alt ! que ]e suis heu- 
reuse !... 

LèOBABD. A part. 

JaticUe!... je la rtvob I 

(Ils échang<*tit des regards d'IolMligence.) 
sAvÈBINA, bas, a Jolktie. 

Cache bien ta Joie ! 

lAobamd, arec emprc as etacnl. 
Rnssum-vems , nicsdavnes... Noos serions dé- 
sfs|»érés que notre présence vousfen«dt la moindre 
alarme i 

BfiATi, pousMtit lebaroa. 

Parlei-leur donc !... 

LB B VBO.«t, bat et balbutiant. ^ 

Je ne puis |>as... J'ai la langue pétrifiée. 

BiJATI , de même. 

Onclqiies mots!... 

Le aAR05, haut, d’un sir pheux. 
^Icssieurs ... uoiim. cilofcus ... c'est avec les 
pins vif« regrets... Je veut dire l’ivresse... la plus 
pure... que l'évcnenienl d’une disgràre... aussi... 
furlunée... (A pan.) Je n'en aortirai pas... 
efiATl , passant devaai Ini. ** 

Meaicurs !.. non... citojrenal... Noua éliona 
sfirs tk voire victeire... Voua voyei res figures 
épanouies!... Nous vous aile: dluiw... 

LBO5AB0, souriant. 

Je vous rends gricc ! Nous-mêmes (Ao baron.) 
nousavions héle d’arriver... pour... (RegariUot Ju* 
lioitc.) veiiifr é la sfirrié de lool ee qui vous est 
cher... 

t.B BAItOX, Innjoun troublé. 

Vous H« bien bon ! 

* JaUctU. ScTt^rina, LcunarJ, Itbiinm, Ikaii. 

** JaliPMc. 9<^T<4'i«ta, L<^a«rd, Braii, la l»«n>a. 
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l.i.O.>AKü. 

Noui logeroni chci vou», bsron I 
LR BARONi de même. 

Vont èlM bien honnête 1 

LÈORAiD, faiAatu ft^e i ue oOlder. 

Noe Iroupes vont camper dans les environs !... 

■ ÉATl. 

C'est un honneur !... (D*un loa insinuant.) Mais 
votre générai... le général Championne^?... 
LÈonAEi), avre entharras. 

Il nous suit... Nous ne sonimei que l'avanU 
garde... et comme nous entrons demain dans Na- 
p’es... 

■(KATI, bas, au baron. 

J'entrevois dn mystère... 

LE BAHON, bas. 

Bah !... 

BEATI, i»S. 

Ot air d'embarras !... 


Rkati, bas. 

Silence ! il faut lea endormir... ( Haut, d*aa av 
ouverL } Nobles éins de la victoire... le dîner ea 
aervi. Noos allons enlin nous mesnrer... le vem 
en main! c'est ma seule manière dôme baUre... 
(Blaoi. ] Hé! bé ! hél... Or Je ne sols pas an 
foudre de guerre... moi !... J'étudie cependant le 
droil ean<m... (riant pins fort,) mais pas le vMre... 
hé! hé I hé 1 pas le vôtre.. 

LE BAHON, cmerreiUé, à part. 

C’est un démon... 

L'5 OPPICTER. 

Vivat! c'est un luron!,.. 

lê.ATl, se frottant l’épaule et regaxdartt rcAkirr 
qui l'a frappé. 

Ça doit être un IVrigonrdin!... celuU'Jl 

CHOIR gi^:ncral. 

Aia: Au breUdu cliaapmn». (Tuteur dt fia 


LE BABOIf, bas. 

Bon ! 

BEATI, lui impount Bileuoe. 

Choit 

l-ÊonABD, a on oflkler qui artive et lui parle bas. 
Kh bien ? 

L'orriciFR, bas. 

Pas de nouvelles! 

l.^O^ARD, k mi TOiX. 

Quoi ! le général ?... ( L’oflkier fait sixne qu'on 
ne sait ce qu'il est derenu.) Envoyez des éclaireurs 
dans loulei les direcUons. 

BÉATI, qui a prété 1 ordile. 

Ceur général a disparu... c'est un débris I. . 
nous sommes sauvés!... 

LE BABOIf , bas. 

Comment?... 


Hi'pas riélcrublc 
Offre i I j ycax hurpris 


Des tins exquis. 

(durons nous I . . . , 
Vrne. ,o„. !"<.«« *>.1.1.. 

C’est un banques d'amis ! 


Que la Joie accompagne 
Ce moment enebanteur, 
l.t 1rs pas du voliiqucar! 

Du bord^aiif, du champagne 
Satour^^j^ la douceur! 

Car c'est là le bonheur! (7r*r. ) 
Oui, le bonheur! 


(l>oaa) J offre la main i Sévéïina, Carlo à JulieiK'.^ 
Le baron est entouré par les olBders qui les solreot. 
sur l*iaviiation deDéaihqal les accablcdcpoUietso. 
— I,.a toile tombe.) 


ACTE DEUXIÈME. 


l.e théâtre représeiilc nnc partie trU touffue du parc dn baron. — A gauclie du speciaieor, un massif 
irorangerx et quelques ilalncs Midiqu.int U; \oisiuage du cldiicuu,— ' A ilreite,un mur lapiné de cbatntirc 
qui retaoata et Joint une grande giîlle m fer riclirment ouTragde. — Au premier plan, A droite, une 
petite porte pratiquée dans le mur cl 1 moulé masquée par le feuillage, — Au fund, un couvert très ér*i'. 
qiri cuiidnii au bord de la mer. 

.SCfcjiE I. 

l.tONARD, JULIKTTK. * 

(lu eilirpDi par la gauclie.) 

LÉONARD, agité. 

Qu'ai-je eulendu ? Ah ! Juliclte !... 

* éulieur, Léoftard. 


Jl METTE, le CalmSUi. 

Bsrlci bestSi l’on s'apcrretail de uiun ab- 
sence... 

LhOEARD. 

Un Autre ! votre époni 1 % 

IL'LlETTr.. 

C’est l’urdrc de mon père. 

I.Ê07IABD. 
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ACTi; II, SCÈ.VF. 11. 


JOLIRTTK. 

Que paU-je faire, nian Dieu? 

LBORAKD, avre Torre. 

VüQf obéirri, au mépri» de vos Krmeus. . des 
rœui d*une mère motiranle. qui avail béoi notre 
amour !... Insensé que j*é(ais de croire que nron 
épée sotUrall pour mériler votre main!*.. 

JULIBTTC. 

I.^éonard, ah! oe me désespérez pasl Vous 
Mvez si je vous aime, si Je déplore les Idées d’am- 
bilioti et de fortune de mon pérc l 

LÉONARD. TiTemciil. 

Qu’il garde ses richesses 1... Je ne veut rien de 
loi..* Je ne veut que vous seule« Juliette... que 
le droit d’assurer l'avenir, le bonheur de ma 
femme !... Mais si mon devoir allait encore m'è- 
luigficr de vous... Si, pendant mon absence, ce 
major de Blumstein... 

JOLieTTB. 

Vous me glacez d’effroi!. ..Mais quel moyen de 
rmijurcran pareil malheur ? 

LÉONARP. 

Il n>n est qu'un t mais il faudrait que voire 
IrndresseftH égale i la mienne. 

JULIRTTB. 

Parlez t 

LÉONARD, A mi-voix. 

QueJ'emporteavec moi le titre devotreépoui... 
qu'un ncFud secret... 

JULIETTE, effrayée. 

Que dlles>vous ?... juste del I... 

LÉONARD. 

Alors Je repartirais tranquille... certain que 
nulle puissance au monde o« pourrait m’enlever 
le seul bien qui me fesse chérir la rie I... Alors je 
redoublerais d’efforls pour anoblir mon Dom et 
le couvrir de cet éclat qui fait tout pardonner!.,. 

JULIITTB. 

Oh! taisei^vous !... 

LÉONARD. 

Il est facile d’échapper aux soupçons.. .Cette nuit 
même... un prêtre que l'on aurait averti... 

JCLIBTTB, Suppliante. 

Jamais!... Ohl taisez-vous, Léonard t... 

Le baron parali.) 


SCÈNE II. 

Les Méues, le BARON.* 


LE BARON, surpris. 
LÉONARD, A p?rL 


l.Anard !... 

Ciel!,.. 

JCLIETTE. 

Mon père!... (lu s*étolgn«^m IMn > rsnire ) 
’ JuWiia, I* baron, l. i ftiré. 


LR BARON, A pari. 

Léonard!... C’est lui!... il existe... J'aurais di^ 
m'en douter... du moment que le Journal assurait 
qu’il était mort!... N’ayons pas l’air... (tfaui ri 
d’un air agréable.) Humt je vous cherchais, mon 
cher hôte... et je sais bon gré A ma fille de vous 
faire les honneurs... 

LÉONARD. 

Monsieur... 

JULIETTE, interdite. 

J'ai cru qu'en votre absence... 

LE RARON, galosenl. 

Comment donc!... C*e»l très bien.. .A nos chers 
alliés... (Lai serrant la main.) à nos bons amis... 
(A pari.) jusqu’A nouvel ordre. (Haut.) Je faisais 
disposer rapparlcmeiit de votre général... le plus 
beau du cbAteau, comme de juste... (Le rcEardant 
il’iin air ironique.) (^r II doit toujours venir, le 
généra) Championnat? .. 

LÉONARD, avec embarras. 

Sans doute... d’un moment à l'autre... 

LE BARON. 

C'est ce que je disais... Demain... aprés^e- 
main... on ne peut pas savoir I 

LÉONARD, A part. 

Il a reçu des nouvelles... 

LE lARON. 

En atlendanl, comme vous avez besoin de re- 
pos, Je vous ai fait préparer... 

LÉONARD, regarJanl Jutieile. 

Oh ! ta première chambre venue, dans un coin 
du château... 

LE BARON. 

Non pas... Fi donc !... vous seriez trop loin de 
vos soldats... qui occupent le village... (Montrant 
la gHiie A droite.) Le bien du service exige... Nous 
autres gens de guerre... nous connaissons cela!... 
Je vous ai établi dans la maison de mon régis- 
seur... un vrai bijou... de ce rdlé... hors du 
parc... sans aucune eomrounicallon avec nous... 
LÉONARD, A part. 

Qu’entends*jeT... 

LE BARON, tirant une dé de sa poebe, et se dirigeant 

vers la grille. 

Vous y serez parfailement tranquille... J'y ai 
fait porter dea viandes froides, deux paniers de 
mes meilleurs vins... 

LÉONARD, A part. 

M'éloigner!.,, (Haut.) Permettez, baron... Et 
celte fêle?... 

JULIETTE, timidement. 

Vous aviez iiiritéces messieurs?. . 

LE BARON. 

C'est une indiscrétion dont je leur fais mille 
excuses !... Les engager b danser, après des mar- 
ches, des contremarches!... 

LÉONARD, virement. 

Je ne suis pas fatigué. 



U 


CARLO BÉATI 


LB BBBBII. 

Tft, U. la... Dana la premier iBomenl, oo ne 
•'aperçoit pat.. 

LÉONARD, Viteituml. ^ 

Je voüjjurc... 

i.e tAunrr. 

D'ailleort, il tou* esi arriré ün dép^-he» aui- 
qoelles 11 faut répondre. 

L^:oxARD. ft’emparuui. 

Hais, monsieur... 

LR BARO?«, ftérl»enicnt. 

Malt, monsieur... l‘n vaimiiieara des drr»iU... 
maUon jM*realea Mens!... v»»< m'cnlendcr?... 
et roBi n'imUlrrer p.19 davantage contre de« ar- 
rangemeni que voire général Itil-mémr a|ipro<i* 
ferait. 

JÜLIBTTB, i part. 

C'mI (ail de nom, (!.« baron n ouvrir la anik.) 

LÉOKAR». à pan. 

Impossible de résisler. 'iba, t JitUftie. ) Pré« de 
celle grille... dans une heure... it tnil abs<i!unier>l 
qeejc vous pafle... Au bim», qui lui iA«i.tre b 
griik.) Allons, iiionslrtir le baron... vous j im-t- 
terlanldc grâce!.., ]<• n'miblierAi pas rttie 
atlenlion de volte pari, d je lâcherai de m'oc- 
qiiiUer te plut Ml possible. 

LK aARO?(. 

Trop aimable I 

E^^EMBLE. 


AIR : OuK je coicpus aar ta bonie. i.t‘l*a|e.) 


LÉO?TAnnct illLICTTK. 


Oui, U'mi pire 
Trop séAire 


ïarurenrl 
Voire a!ï4eijce 
Va. je pense» 

DéaaruKT %t riKoour. {Stf) 

Du courage I 
De io.*.ngf 




iioii»*hoa< 

hea««oiiA 


MRS bruit. 


E^Craitee 

1.1 prutlurce» 

0'«^rd i'amunr uou* eonduii. 


LP. RARO?(, a part. 

Faisons l.ike 
La cutère 

Çtii a'ctôvc ru mou caar. 

Sa présence 
Et m’uOcoae, 

Et double ma fureur. (Üit ) 

Du L'oitnige ! 

Cet outrage 
A mon bot me conduit. 

Espéranre I 
Ma «engeance 
Va les fiappcr sans bruit. 

(i éoDard sort.) 

LB BAROR» it'^fermaia U grille. 

I.Â... louldroil... iepasillon où vous vofezune 
ceniineUe... livmi sera, signor. (Entre set denu.) 
El que le dl.’Mc iVmi'oiU Î 

^ll mnri U dé ilaus :a pi>che.) 


tJMMI 


SCÈNE Ul. 

Lk baron» JULIETTE. 

JVLIBTTS» 

Le générai s'offensera prul-êlrt... 

LB BAROH. 

Sjieneel fille iodigue de ma rare! 

JLLILTTB. 

Qtr.nei-vous? 

I 4 t RAROH, cToÎMni les bras, et éclatant. 

Le voilà donc conna, ee ir.jsttTe effrof.vble ! .. 
LTiérilîére tlca Cavallu!.. une Malelesla, Gonfi 
Hofi nrarlaitj.'iiile î soiiloir me donner pour gen- 
dre, t|ui î... M. Léonard!.., Léonard !... Qu'r«l- 
que c'esi que çflî. . Madame Léonaidî... Q;ii 
eil-cf .qui s’esi j.*ttnaUappelé madame Léonard 
A SllI.lIlTTr. 

y t'itttpori.* le nom, mon pere, si c>>! un lioti- 
iiôie honiine? 

LP. RAROH. 

Un bonnéle liommr !.,.Je rôtis vois venir 
voa Wérs révoînlloitrraltes î Voire mérr rotu'i- 
rail!.,, , 

JllIBTTB. 

Ce.*l elje-mênie «]iii avait encouragé... 

IP BAROH. 

Ma fcHtmelje I.1 reronnaia bien IA... des itléet 
romanciquos!... comme tohe lanle... Amit i Kr 
un inconnu!... 


JULIBTTB. 

Le fils d'un avocat cdèiirc. 

LB BAROII» s'anlmaot. 

0 «i, lk sont tons flb cTavocab; c>tl ai rr>m* 
mode! Qui n'a d’auirca parebemlua qo« les it*4- 
.dors de sou pATe.« qui ne sait que le batlrr... 
Le beau ménU» de percer i roupc de anbiel... M 
ne faut que du poignet., fi! fiî... Dos mis- 
râbles, enfin, qui ne pourraient pas même piotécrr 


meaioperbes propriété», car dé» demain iîs 
root (otM prümooierii. 


Qno üilcs*tous? 


iUUStTB. 


LC lAROH. 


Le que personne n'ignore... nialhcureuse en- 
fant : Chainpioiinct n élé défait.. , anéanti I... On 
ne sait ce qu'il est devenu... 

JCUETTB. 

Il serait vrai I 


LB BABOB. 

Le générai Mark nous l'avait bien promis l.m 
Autrichiens enlrcnl sccrêlemeut ceMc uuit à .Na- 
pies... c'est arrangé... Un coup de canon, thé ilu 
fort Saint-Eluie» duîl en avertir les rnviiui.s... 
et, ao point du jour, tous le* Français lorp^ , 
forcés de se rendre... On parle même de pelii.| 
fépres siciliennes ... Ce sont (es patriotes pnr*... 
mais je oe suis pas de ccl 9 vis>!à. 


* l.r baroti, Jatkur. 
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ACTt n. scÈNi; V. 


ir* 


JOLIBTTK, A pATt. 

O mon Dieu 1... Ah! tou denger me le rend 
encore plue cher 1 

LE BAEOX. 

Je leur faU un reste de bonne mine jaeqo’é 
l'événenMot... parce qu’on ne mU pas... maU 
aossilOI notre triomphe assuré, Je leur tourne le 
d.is ! et \oua épousez le ma^orde Blumstein. 

JVLIATTB, avec lésoiuitoo. 

Non , mon père! Je ne puis vues Iroiiipcr. J'al 
re^n Léonard, et le péril qui te menace m’inspire 
un courage dont Je ne meaoraispas upatlr... 
Jamais Je ne serai à un autre I 

LE BABO^i, sVnpolUnl. 

Qn'esl*cc 4 dire?... une rébellion ouverte 1... 
Et mol. Je vous dé.lare que dés demain vous ttxvi 
U rcmnie du comte ! 

JOUBTTB, rffiayée. 

Demain!..* 

tB B.vao.x. 

Mes ordres sont dotioé«. . la chapelle du ('hé- 
leau est prête.- et... 

JCLitTTf:, épîoréi». 

Par pitié !... * 

LB B4N0!V. 

On sient !... silence, signora ! cl que personne 
ne puisse soupçonner mes chagrins domesliqucf. 


S<:fe^E IV. 

Lu Miltrf, BKATI. • 
bJ: wi. 

Eh! vile, ni««n<leur le baïun ! 

LR BAHUN. 

Qii’est-cc qu'il y a T 

b4atI, sV^snyant If forot. 

La siciiora 9évérina vous cherche , roui de- 
mande. . .Vos salons sont ébloiiissans de marquises, 
d# duchesses... On éloulTe... C’est charmaull 

LB BABüA. 

Ah! mon Dieu • le bal que j'ouhIUU ! .. AI- 
huM, iiM cbéic iulWtlc... 

JULIETTE , bas. 

Danser... dans un pareil iHomtntl 
LB BABO.H, bas. 

Ea patrie le riVlanie. 

b4aii, a patt. 

li 5 a eu de l’orage... BravUsimo! 

LB BABO.H, A Sa Ûlle. 

Vtüs ouvrirez le bal avec... 

. b4ati. 

Avec le prince de Moliteme, qui dent d'ar- 

LB BÀRO.T, ravi. 

Le prince de A’olileroe ! le chef populaire de 
' le Karoa, Jalteda. 



Naples... ridole des lauaroiil! chez mol! Quel 
honneur! Je cours le recevoir... A-t«il quelque 
nouTCllc? 

bêati. 

Il rail le discret, mais te bruit de ronlrée des 
Auirichiens pour cette nuit se confirme. ..Je n’en 
doute plus, car la figure du prince est radieuse. 

LB BAB05. 

C>sl drétc ! je le croy.ils pour les Français, au- 
tant qu'un homme d'Kilat peut cire pour quel- 
qu'un. 

* BEatI, wuiiant. 

.\li ! d tme! on se retourne. 

LS BARON. 

A qui le diles-vous 1 JUoi-n>éme, mon Dieu ! 

BFATt. 

Tous les homn»c< forts ! 

t.K BABOTf. 

C est 14 le propre dn génie de iivolr se retour* 
ncr... Je cours îe recevoir. (A u llite. J Suivrz- 
moi. siunora. (Bav, A Ré»ii.) Donner-lui ta main, 
Dcali. ( Bas. A aa llllr.) E<îuyez iluiic vos yeuf. 
I!j«, «''lîéiti.) Faftrs-lui de l.i momie. ^Bas, A >a 
fllKl Un air rianl. (A BéaU.) Vons, l'ami de la 
r.imille, e’esl votre affliire... mais, qn’elle in’o- 
bétssc, 00 par la eorbirn!... (Musique ati loin. f 
Dieu! Ia sallarella qui est en train... Je vote au- 
près du prince. (Il wt p«rla gauctie.) 


SCÈNE V. 

BÉATl , JULIETTE. ' 

JDLIBTTB, A |iari. 

Demain ! demain, T'épouse du romlet 

BÉATI , A part. 

On a pleuré... eicellenle occasion pour souffler 
le feu et gagner du terrain. 

JCLILTTR, A pari. 

Quel parli prendre î Ah ! Bèall... Lui seul peut 
me donner un bon romcil. 

b4ati • lui ofl^iii Sun biaa, 

Ycdcz-vous, siguorat (U regutUM.) £h t bon 
Dieu ! qaW-ce que je vois T des lartnaa dana ces 
beaui yeui 1... des soupirs éluuOi's;... 

JVLIBTTC. 

Ab I iRon bea Oéail , Je suis biea 4 plaindre, 
altea t 

b4aTI, d’ua Ion {uHlUi. 

Esl-cc que Ir pap.i?... || a qiietquehds dcsblt'ea 
singulières!... de peliles lubirs ! 

JULIRTTR, av<c dépit. 

Il es! d une cruaiHr... tl il je n'écoutais qu« 
mon désespoir... 

BLATI, A pari. 

La l«Hc eu montée. . A merveille I 

* iilKtle, 


ir> 


CAHLO BÉAÏl 


} 


JüLir.TTR. 

Mais «* somH mal. je le sens... cl c*e«t à v^as, 
Béali... un homme instruit, au dessus de 
toutes les passions, à devenir mon ptuide. 

BÉATl. à |kart. 

Oii veut la conlraindrc h épouser le comte... 
Atlenlion! (tUm.) Tariez! parlez, roun citfanl; 
c'est mon fort que les cas de conscience, et j’ai fait 
une élude partirulierc des ntuyeni d'accorder le 
devuir et sa satisfaciion pcnonnelic. 

iULlETTB. 

Vous savez roniLien je respecte mon père T 
BÉATl , d’un air heoi». 

Ah ! c'est l’image de Dieu sur terre! il faut lui 
obéir en toutes choses. 

JCUETTE. 

Mais quand H veut abuser de son pouvoir, et 
(aire \utrc malheur ! 

BiiATi, gravement. 

Oh! alorf«.. lui résister est un devoir. 

JCEIBTTR, étonnée. 

Un devoir? 

BÉATl, avec boubomte. 

Cest évident; car, en conlraignanl votre cœur, 

Il va se rendre malheurtui... U va se damner, 

• ce pauvre père!*., et, en bonne 011e, vous devez 
lâcher de lui épargner ce chagrin. 

JULIETTE, virement. 

Quoi ! ce ne serait pas mal ? 

BÉATl, de même. 

Ceseralt très bien I Tous nos auteurs.. .à nous... 
sont d’accord sur ce point. 

JULIETTE. 

Mali il Je ne puis le fléchir?.*. 

BÉATl. 

Ohl tloff,*. il faudrait disparaître. 

JULIETTE, effrayée. 

Fuir la maison patcmclle l 

BÉATl , vivemenu 

Ob! non. Oh ! Dieu ! ce n’eit pas moi qui vous 
engagerais... (Se reprenant.) Mais pour quelques 
jours seulement... en choisissant un asile respec- 
Ubte !... 

JULIETTE. S elle-méme. 

En effét... ce moyen... (Haoi.) Merci de vos 
tages conseils. BèatÜ... Je les suivrai... Dés de* 
main, je cours m’enfermer dans un doltre. 

BÉATl, «opéfah. 

Dans nn dotlre... (A part.) Peste ! ce n’est pas 
iDon compte... (Haoi et d'un ton plaintif.) Qu'est» 
ce que TOUS me dites?... Bonté divine!... Ense- 
velir dans an couvent... tant de grâces, tant de 
charmes!... 

JlLltTTC. 

C’est mon seul refuge I 

BLATI. 

Fi donc! rescrail un meurtre !... un holocauste | 
Impie!... (Toujouri pUu i»U;lîo.) Vous, pauvre 
SKiieno szns tarin*... pauvre |>elile colombe blan- 


che.. qui devei faire la joie et rorgucll de ce 
monde... 

JULIETTE. 

NVsl ce p.i5 TOUS qtii venez de me conseUIcr... 

BÉATl. 

De fulrun pouvolrlyranniquc...et non de vous 
faire religieuse. (Mootemnit (te Jutk^itc.) Je sais... 
je MIS., quand on a des chagrins, on voit tout 
en noir!... Mais à votre âge. chère signors. l’a- 
venir olBe tant de dèdummagemens... (Ité&itanu) 

Et s'il etislail un homme qui vous aimât plus 
que sa vie ?... 

JULIETTE, Mtcniive. I 

Comment? .. 

BEATl. 

Mon Dieu ! je uc connais rien â ces rbnses4é, 
moi... je vous en parle comme un aveugle des 
couleurs... Vousconcevez ?... un solitaire enfoncé 
dans ses livres, étranger ani orages du coeur 1... 

Mais enfin, s’il existait un homme... pas bien loin 
d’ici!., peut-être... C’est une sapposUioo... i 

JULIETTE, â part. I 

Que dit-il?... 

BEATl, avec âme. > 

Qui eût mis en vous toutes ses espérances... qui I 
ne vécût que pour vous aimer... 1 

JULIETTE, â paru 

Il a deviné que Léonard... 

BÉATl, h part. 

Elle finira par se douter que c'ait mot !... 

JULIETTE, linideiDcnt. | 

VoDS pensez que... quelqu’un?... 

BÉATl. 

Ccit si naturel! 

JCUETTB, h part, le regardsm. | 

11 sali tout! 

BÉATl, a part. 

Elle comprend. (Haut ) Ce pauvre malheureux, 
en renonçant au monde, vous le poussez au déses- 
poir, au suicide 1... Il se tuera! 

JULIETTE. 

O Ciel!.. . * 

BÉATl, a part. 

Il n’jr a pas de danger... mais ça fait toujours 
bien de dire ça... (lUni.) Et qoels remords éter- 
nels pour vous!... 

JULIETTE. 

Mais que faire, alors? 

BÉATl, letidremenl et remoatani la scène.* 

Quefaire? Il faut vous conserver à lui... vous 
placer dans une position qui oblige votre père â 
renoncer à ses projets..* (Avec bonhomie. ) Car, je 
le connais, ce bon père... il ne demande qu'â 
avoir la main un peu forcée, pour se rendre et par- 
donner. 

JULIETTE, avec empressement. 

Mais comment j parvenir? 

* J .ilfUr. 
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ACTI-; II, SCÈNK VI. 17 


- tàATl» ft ml'Toit. 

Celle nuit même, une voilure, préparée par 
loea toinSf peul tou conduire dans une retraite 
sûre... 

ICC.IBTTI, ae récriant. 

Un euiévemenl !... 

■^ATl. 

Ob ! non, pas un enlèvement I... cen’esl paimoi 
qui TOUS eonsetllerais... Un petit voyage fort In- 
nooenl l surtout si quelqu’un vous accompagne... 

JCLIBTTB. 

Un homme?..» 

BftATI. 

Non... non... pas un homme.. .Ce n*est pas mol 
qui!,., un ami... <Tun caractère honorable... 
roame qui dirait... moi, par eiemple! Je prends 
la première personne venue. 

JOLIBTTE, trooblée. 

Je TOUS remercie de votre rcle, de votre déroi\> 
meut, Béali... mais Jamais Je ne consentirai... 

■ àATI. 

Vous aimez donc mieui épouser le comte de 
Blumstein? 

JUL1BTTB. 

O dieux!.,. 

BiATI, arec cbaleor. 

El cei autre Infortuné qui ne respire que pour 
TOUS... roui voulez donc sa perte?... Ab ! s'il était 
U... U TOUS supplierait de le sauver... il so jette- 
rait à TOI pieds, comme Je m'y Jette en ce mo- 
ment... (Jcüktie k regarde d’oa air étooiié.) Je me 
6gure tout ce qu'il doit souffrir, ce pauvre Jeune 
homme 1 (D'oa air ému et avec pasiioo.) O vous que 
f adore, vous dlralt-il, ne me condamnez pas à 
des regrets étemeli.^ luivez-moi, chère Juliette... 
(c’est lui qui parle), songes que je pots être dé- 
couvert (c’eat encore lui)... Ah I par celle main 
que je presse sur mes lévref... (Il la couvre de bai- 
sera.) C'est toujours iuil 

JDLIBTTB, retiraai sa main. 

Eh mais!... 

• BÉATI, cooTbs. 

Pardon! le dévoâment m'emporte... (Feignant 
de pleurer.) Mail je ralme Unt 1 ce pauvre garçon, 
sans le connaître, que je me mets i sa place ei ça 
m'arrache des larmes. 

iUUBTTB, touchée. 

Bon Béstl! 

BÉATI. 

AIK ; Valse de Boutl. 

De votre anaot, oni, j'eniends 
Les accctts ! 

Je reiarnt 
Set tuunacna. 

Le malbeureoa. peut, bêlas! {bit.) 
JuToquer le Uèpas ! 

* Il eu est temps encore... 

Il vous adore. 

Il vous Implore; 

r«ain CB4TI. 


Le Irti qui le dévore 
Vous dii encore. 

Vous dit tout bas t 
Ab I ooyes moiiu (ii(rr, 

Kl OMSins sévère, 

Oui, ma pri<*re.... 

Que votre cour 
Diisae rentemlie... 

11 kut le rendre 
A ma brtllaate ardeur! 

Non, plus de rigueur ! 

Viens! ma voix t'appelle, 

Pourqiiul, cruelle. 

Ta jou T de ma douteur? 

Viens, sans plus atieudre. 

Il faut se rendre. 

El prononcer mou bonbeur I 

JULII.TTB, irèa émue. 

Ab! comment combaltre !... 

BÉATI, avec transport. 

Yoni consentez?... 

Jt’LlBTTB, vivement. 

Je n'ai patdiLcelal 

BÉATI, de même» 

SI, 11 ... je vous coroprendi..«(Apart.) Victoire! 
une fuite cUndesline avec moi... Le baron sera 
bien obligé de me nommer son gendre ! 

JOLUTTB» 

Mais, permcUez... 

BÉATI. 

Rien... rien... Je coan tout disposerl Dans deux 
heures... U voitart sers prêta... vous sussl..» 

ENSEMBLE. 

BÉATI. 

Ah ! soyez moins flère, etc, 

JOUBTTB. 

Oui, malgré mon père 
Et sa colère, 

Je dois me rendre 
A tant d'ardeur t 
Sa voix si tendre 
Ile promet le bonheur t 

(Béan sort par b gauche.] 


SCÈNE VI. 

JDLIETTE, imle. 

(Elk vent retenir Béatl. — La nuit vient peu à peu.) 

Béatil... 11 ne m'enlend plus!... — Quelle rhs- 
Icurl quel cmpressemenl à nous servir !...vuilà un 
smi vérilsble... une Ame désintéressée !... Jenessis 
pourquoi, cepcndanl.. j'éprouve nn lroub!c...nn« 
éiiiotiun !. • Léonard ne peut larder... (S'appro- 
chant de ta grilW.) J'ai cru tuicndre de ce cdté... 

* /aiiHif, n '«ri, 

1 



1 




l 


|8 CAW,0 BÉATI , 


S(Æm-; vu. 

JI LIETTE, LÉONABD, niùBÉATI. 

LEONARD, i trattti U Riillc I Rro4tf. 
JuHrIle!... 

■ÉATI, rcTfiunt i gaofh#. , 

J'iVRis oublié d® \oui Ucfliandpr... * | 

JIIISTJ», MM l'cuiLDdre. I 

C'Ml aou», Léonard? 

irATJ, » pan- ! 

Léoiurd 1 «lui que J’ai lué 1 Sll»nM! Prénom ; 
garde! il ; a de U irAkiuml | 

(U ac carUc Ucrrii rc oi*® aiatne, A laiKbe ) * 

I.ÀORAUU. 

Vous iMci seule? I 

JtMtTTi!, allant a la grille. 

Uul. I 

«ÀAii.aïuii. 

A (MMi pré*. 

i.tn.tARii. 

Il iry a |r.i**à balancer... Juliclle... i« auli | 
banni iiarrolie père!... Deinaln, dans quelqoes 
heures, peut-èl«; ic reresTai l'ord« de rejoindre 
■non général, el II faudra m'eloigner a*« «II® 
pensée que vous allai appartenir à un aiil«! 

JI'I.UTTK. 

Calmez-vous, Léonard... J ai consulté on ami 
ange et prudent... 

«BATI, t |•a^l• 

Voici qui me reg.irde' 

iVLltTTSp cnoilouant. 

Màiis dUparahr« aiiui. avec an Jeune bc»mme!.. 

■BiTi, i pan. 

Je n'ai pat dU ctla. 

Lèoninii, Themeut. 

Que pouvct-Tü^^ aaioUrc,>*l| e*l voire ^poui? 
•BATI, â p»t. 

S«n <^pout! 

L»:05 Ann. 

ll’e-sl noire seul J® *’*^*^* • ^ 

pré\u... Celle vieille cliffi)cî:c «|ul e»t au Ih>iiI de 
voire parfpSur te bord de l.i mer... 

• BATIpip.'trt. 

Je la connaît. 

i.i:OaVAnn. 

A une heure prfçl^r, nn praire i‘y Ironvm. 

• IKATl, h |MI(. 

l'as mai... 

LBOXABD. 

Procurez- TOttik çlê de celte peUic porte® 

BÉATJp 9 pan. 

Cc<l facllo. 

LàOKAiD. 

Trois c«>ttps dans la main vous averllroni qne 
je suis b!... Vous in ouvrer, i:uus coiiruni i la 
ibapeUr..® Et dès que le ciel aura reçu nos ser- 
necii, H kudra bien que votre père nour pvr- 
doniic. 


• t.vTI, U pari- 

CHiI quel plan infrrnal! Je n'aurais (lai mleui 
fait ! 

JCUKTlt:. irrmbbule. 

Jamais ! l'nc dèmardte >i bardlcî.*. [On eoifivi 
no coup de cation iitv dloijtué.’ Qu*cnlej^*^f î 
•éATI, i prut. 

C'csl du foil Sjinl-Ehnç. 

utuTAhn. 

Qu'avez vous ? 

ZI LIFTTB. ep'tdue. 

Ah ! je rüudr.iis en va'n rt.iM le cacher !... Ce 
que mon i>èrc im* difjiii (oui à I hcifre... Il esl 
iiiip vrai ! i.fs ^vhL*"®**^** **Ç 

pU'ib.. i'.c signai r.ousr«i|no|U'e... El ieronile de 
||tlun|sl(1u psi tant d>?uie prés de n »qs t 
LBOKAUn. 

El Youi |^>uvcz çncorc |ia|.inrer t 
ZrMLTTBg vltcnittll. 

Nou, pon® Je conteiis à 

loKO.VAhU, avec bonheur. 

JuUdlc ! 

•llATi, k (Mit. 

J'èlais lùr qu'elle finirail par là!... Misérable 
suborneur!... Voilà puiitani comme on perd b 
Jeunese! 

JVLIKTTB. 

F.luiguri-iuui ! Je vais par.illrc un moment s 
ce bal. pour dérouler le« vitipçons. . . p<ils ilawe une 
heure... 

LÉONABO. 

A celle poite... 

4PMcrrA. 

'frqis cuppldaiU Û ipaiii.» 

«batIp a Pa;t. 

C'e^l cu‘.v(uiu ! 

ENSEAIBLE. 

Ail i{« r'anBr d« K«i>bI Parlie-ilb>u><. GriUj.) 

Lk.o5AnD (-1 Ji:i.imB. 

I a ntiii H le si emi* 

iwrc ^nliitr. 
ihiure Huit, u piévcnct', 
b'ainour cl d’rsjienincr 
Kaii palpiter n^M çqmr. 

BÉATI, Jt|wii. 

Euur plviA d'< apdratH:e I 

Je voit fuir le UoDhciir. 

Mâii gardons le tllcncr. 

De rage cl de vcngeaacB 
Je sens luUie mon c«ur. 

(Juliette tort parla gauciic au iroUtène plan. -> 

• LéoDard dUpataii.) 

■wwm— ow I R ' I pr ’ iWéBum* wiidd.i; .1. sjBduccwiMiinw» wi 

SCÈNE VIH 

BKATI, seul. 

Malade Uolj'aiJoUmenl réussi... en rarmaiit con* 
lîcson père !... Jacruy-vis m>rri;t-uer d‘e1îp,el je b 
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ACTE «, SCÈNE X 


I» 


ji*Ued«n« les brudenk»Q ri^«l,qai s'avise de roMut- 
rUef 1001 u*ei» de«i>inder la peru)UMoo...drù|ol £t 
celle innocente brebU que i« croyais si limot^!.., 
Ohl ces jeunes fiUcsI une fuis qu'elles prennent 
leur votée!... Ilirr !... Dans une heure! son 
épiini ! Corpo di Rscro ! Tuus mes rêves de fur> 
luue» de bioUiade éterocUc... colle eiisicuce de 
prince que je ni'êlais prqMrée... tout s'écroulerait 
devant une épiiilrite et une petite moiislacbe 
rr 4 n{ai<cs!. .>*un ! de par tous les anges... ou tous 
les dlaU!ei ! J'ai leur »oi’iet! je l'ours prévenir ie 
baron, 011 s‘cmbus<|iie, ou les surprend, cl... Oui, 
et je la fais épouser ô cet autre maïuitquin ü'Ao* 
iricMeo qui ai rive celte uuU. ot ma rcoiervîera de 
ma stDfddité 1 ... (Juc faire? .Mc voilA entre deus 
feuil comme lâiot Louronl, rdti d'un r 4 lé vu 
grillé de l'eu Ira... je n’ei que te choix! K»l-ce qu’il 
n'r aurait p.is quelque moyeu.., rkarltablr... sans 
ml bidler tes doiqls. de relirrv ks nurruoi du 
Tcu ?... Eh I mais, si j’esaeyaii... ?iuu, c'esi cvni- 
mttn, r'rsi inisérublct et puis je n'ai pjy le 
IrnqH... Üli I... p'^urquoi pas?.. Iluiii !... SI 
fdi!... 0 >i hardi! c'est dune audace « 'tant 
mi«u\ ! r'est digne de moi. . rt cela me décide. • 

4 R : Êco«l»t>iiN>i, mn t »«t«» beHrs. Ras MtrTsiilauae.) 

Ailku ««noua, irUleH aévvres. 

.Vi>liH.'S barbus . jr tinrs sustt'ns 
Séjours ctoliréi tioni la rlgutiir 
Vtnait éiïouvatiler mao eumr, 

Et eb^sii tcoa de lerciur ! 

Vrr« uni? esUirnee pltiMiout*c 
l.or^qiic la fi.tiune tui* pou^»*. 

Au fui il «eus fiMt la saisir. 

Peur loujoun je qultu 
la robf tl’eimile. 

IA preiub au piut vite 

du p:ai»ir. '.éO.) 

Pour Uu(j M1I.4 P» qoh> 

I a ruikc ir« iiniic. 

\i;c le p'aLsIr! 

Qo'.iUpo4ni du jfiuj ou carMlooue» 

Dans tou^ les ruutent, que ToD soone 
t'nur proscrire froNMiH riNUlll. 

Àtqut* nuujHum oppelilNm ! 

Lat rOMitM vaus/otojll.' 

Moi, I» rrs <|*uu aon((c agréaUte, 

J'ai bon fin, bon (eu, rvinuie aloubtr! 

El rien & Caire, pour loisir. 

Oui, gaimeirt je qubte 
ta T9h% éVimiie, etc. 

On vient 1 Eb! vHe? En iTk oeerH lancé avec 
sdroMa, d met dent tonrlereanx apprendront à 
luUer avec mol. 

Tilàiàs^, k UDC lauirr.)^mar«le a ta mdu. 

Je ne sui<t pas plus rassurcc^Fil ne Oui, ou 
moins. 

BÊATI, a pari. 

C'ast la petite iardiuicre 1 Pcenont garde t 
lit sort â Ksochr.) 

TBRiésA, se rrtonmani avec effroi. * 

Oh! quel coup de vent! 


, SCÊ.VE I\, 

THfcRESA , seule, a»cc ciahite. • 

Hrir. ? qui eit-ce qui est U? J'al cru entrevoir 
une ombre.. .Qae Je suis bêle 1 c'est celle statue!... 
Je vous demanda aussi quel enprlce a prisé ina- 
dciuoiselle de vouloir se promener é celle heurc- 
ri... quand on peut s'amuser è regarder ces be.vii\ 
messieurs et ces belles dtimes qui dansent coomu' 
des perdus, qo) prennent des gUces, des sor- 
bcli!... Voilà un ppeclade egrêobl* à voir!... 
Mail les maîtres eut dm idées... f.lint! c'est ellri 


SCÈNE \. 

JULIETTE, enveloppée d^tme in.imc, eutrani pari» 
K«uthf>, TIIÊR^.SA. 

jiLiimK. 

Enfin I J'ai pu m'échap|ivf sans être remar- 
quée... Théréia ! 

TSÉaffsa. 

Me veki. noiwrUe* 

JOLIRTTR. 

Es-tu fuljp? De la lumière, pour nous hiir* dé- 
couvrir... Éteins vilecetu iMleinc. 

TiléaÉsa. soufllins aa lanicnn. 

Qu*c.«t re que uuus aUviu doue L»4e, »va 
Dieu ? 

JdLIRTTI. 

rersonne ne l'a vu descendre au jardin? 
Tuf;Hf:s4. 

rersonne. 

ii'LlRTI»’. 

AMu la clé decptfc petile porlc? 

TUÊnésA. 

Je r«I ra amotéc à nuui pê’C. 

JCLirrrc, iiMiaiîe. 

Bien ! Je tr'.ii pu prérenir nu t.intc nu ndthii 
de cette fouie... nuis |ti nous siiinr.vs po'ir être 
témoin..* 

TuénAao* 

Témoin! de quui ilune? 

JCLUTTB. 

Tu le sauras. (Ivcvubia.) Nrsl-cepvs l bd*^'o;^e 
diicbélems ?... .Non ! Tàiuadvi H. pri‘« la pt.ric, 
et des que le higtul ;se kia.rnécn(lrc... 

THÊiiéa.a. 

Un signal! |nri., M'acat'Cc q'te tout (.v u* U 
diie? V là U peui qui me prend! ^Mu»iqo'.) 

à pMi. 

Le cœur inc b.il! (Haut.) Tu n'e:deoda rkt»? 
TllÈiirsA, éeoucaMta ta petAe i«»rtcà «truîie. 

Bien, niamselk! 

il'I.IF-TTE. 

U va venir ! alteiMbms! 
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CAULO BÉATI, 


E^SEIlBLe. 

Aift 4e U BArerie de «mr. T^icten DeTÎd.) 

JCLIETTK. • 

. Que tou einbragCf 
O *etl feiiiltagc! 

D’ttu voile épeU couvre ccs llcuv ! 

Nuit tutélaire, 

En toi J’efpére, 

Cecbe*mo« Lieo à toua ice ren l 
TBKtKdA. 

Soua cet ombrage» 

Un Doir pré»age 

D'uu voile épais couvre me» yeaa. 

Jour luléUlre, 

En loi J'eap^rc» 

Abt vleo» vile éclairer ce» tiena ! 

.On riuend sonner une heure. — Nuit compli’le. a 
musique continue pUoo.) 

JOUBTTB. 

L'horloge da cbàleau. 

THÉRÉSA » éeootanu 

i'ne heure I 

JULIETTE, agitée. 

Ab ! meinteneni, 11 ne peut Urder! 
thébBsa. 

Qnl ça , donc T 

JDLIBTTB. 

Silence ! (Ou frappe trol» coopaéans la oaAin.) 

JULIBTTB» avec ioàe. 

C'eet IttlI.M Ourre vile! 

THAaisA. 

Quej'otttre! Mon Dleal Uoitto me tremble. 
JOLIBTTB, prenant la clé et ouvrait la petite porte. 

Donne I donne t car lu me faii mourir d’Impa* 
lience. 


SCÈNE XI. 

Lui If tMBl , ON Honiib » enveloppé d'un man- 
teau, qui lui cache la Ogure, et la tête couverte d*an 
chapeau millulrr, parait, entre, et referme la petite 
porte a droite. 

TaituftSA, se sauvant de cOté. 

Un homme ! Un voleur pen(-élre ! Jésus ! 

JVLIBTTI. 

Taii-tol I 

l'bommb- 

(U fait afgM de ne paa parler.) 
JÜUBTTB. 

Le prêtre nooi attend ? 

l’bovmi. 

(Signe aflbtBBtir.) 
TlinftiA f I paru 

Un pvêlret 

JUURTTg, irembUntc. 

lion ami, conduisez-rool , Je me fie à volie 
honneur. 

(1/lKMnme la souti*iit et rmiraio^ par le f-tuii,} 


TDliRàSA , a part. 

Ab! je commence à me remetlrf. (Soatiam.) 
Bien idr ce n’eat pas un voleur I (Bile le» suit.) 
LE iAiON, en dehors. 

Illchaél! Ma sœur! 


SCÈNE XII. 

Le baron , SÈVÊRINA, puii HICUAEL.’ 

LE EAEOE , «I ëdion H aurul. 

Ek! «Ile! dn Bambnui! Uick««U PiHn>: 
tUlTM-IDOl 1 

EiTÉBlEA, W lui.aut. 

Oü coarEB'YOïu dockc, loon frère? 

LE lAEOE , IrOBkIè. 

Je D'es Mil rien... mili Je (remblnl... J',1 le 
prciMnlimenl de qnelqiie cilutrophel... Od eil 
me Otle? Je veux It voir, lui pirler. 

itvf:EIEA. 

Eh ! œali, elle eM uni doute dâns 11 Mlle du 
bal À danaer. 

LE lABO.V. 

Du tottl I Elle ne dame pii... Elle a diaparu 
députa une dem|.hearr... Voili romme voua èira, 
comme voua veiller lur voire niOec... Que diable ! 
ça voua regarde I Au lieu d'ècouter lea aornellc. 
du vieux luarquia d'Arniu el toia vos papillona 
de 1730. 

sàvÂEiEA , choquAe. 

C'eat plulOI voua, qui ceuairi poliUque... el qui 
feiaiez un brulL.. 

LB BABON p vivciueat. 

Il n*y avait pas de quoi peul-éirel... Une nou- 
velle si «-xtraordioaire!... qui dérange tou» mes 
calculs... Dieu ! sij'avaU pu prévoir!... Mais il 
ctl etsoorc tempa. . el si ma fille. (Entre Mkliarl.} 
Eh bien I Mldiaél ? 

MICHAEL. 

La signora n’esl point dans son appartement 

sftvtBlNA, effrayée. 

Bonté divine l 

MICHAEL. 

J'al interrogé ses femmea, Ions vos gens !... 

LE BABON , a sa ssur. 

Je vous dis que J'entrevois des choses épou- 
vantables! 

aÉTEBlNAp vivement. 

Eh Lien 1 ce Hj^t voire faute... Vous lui avez 
fait une »ré;te..rTü»s l’avez menacée d’un ma- 
riage ridicule... El, quand on a des principes... 

LB BABON, s’eniportatit. 

On le fâil enlever... par principes, n’ejl-re paa? 

ikvini.vA. 

. Enlerfe! mt nièce I 

■* * ScvZrIfl., I. bannt. 
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ACTli II, SCÈNE XIII. 


MICIUBL, reganUiU M fond. 
Montieor... 

LB BAROH • falMnt un MUt. 

Hein?... (le garçon ne fail des peurs !.. . Qu'est 
ce que e'est T 

IUGBABL. 

J’ai cru voir lè-bas, près de la pellte diapeilc 
rainée... 

LB BABOR et SilViaiHA. 

(^ooi donc? 

■ICHABL. 

(^cne une ombre qui se glissait... 

LB BABOH. * 

(^rons-y... Appelle mes gêos... Des armes, 
des (lambeaui ! 

MICUABL. 

Atlendea! on vient à noos. 

SèvgRI.HA. 

Une femme ! 

LB BAROH, avec joie. 

Cesl elle ! c'est Julicllc t 

(Deux valets, avec des torches atluméev, paraissoil à 
Rauche. — Le jour revient.) 


SCÈNE XIII. 

Us Mêmes, JULIETTE, THÊRÊSA.* 


JLUBTTE.COnfose. 

JUon pêrel 

SÊTÊRJHA. 

Cbere enfant ! 

LB BACOH. 

C'est loi, je respire ! Mais d'oii viens-la donc ? 
iHiorquoi ce trouble? ce mystère ? A une pareille 
heure? 

SL’LIBTTB I tombant à gcilOOX. 

Mon père! ne me repousses pas... J*ai bravé 
voire colère... je vous ai désobéi. 

LB BAOOH. 

Comment ? 


Jt'LiCTTB, avec clloit. 

Je suis mariée ! 

SLVÊaiHA. 

Mariée ! 

LE BAROH. 

Toi? 

JrLlETTB, lui prenant les mains. 
De grâce ! 


Mariée ! El à qui dunc!^ 

JCI.IBTTE, baiuant les yeux. 
A Léonard. 


LE RABOH. 

l.èonard. ($• figurv a’épanouii.) Ah! 

JLxiBrrB. 

Oui, celai que vouam'avlet ordonné d'oublier... 


* U baroB, Jttiiatie, Sév.riaa;au fo»J. Hkhad. Thé- 
»«a, tel vtteu. 


que vous avies banni. . Alt ! je suis bien coupa- 
ble... je le sens... Accablex-aol de votre Indigna- 
lion, de vos reproches ! 

LB BAROH , t’adOQcivsant. 

Je le devrais, eertainoment... Un pareil oubli... 
Mais calme-tûl, chère enfant! Tu as été un peu 
vite, cesl vraL.. On aurait pu désirer, pour les 
convenances !... Mais enfin, du rooneol que c*eit 
lai que tu préléres... 

* J OLlBTTS , arec joie. 

Qu’entends-je ! 

SéVÉBIHA. 

Est-il possible ? 

LB BABOH. 

Ton bonbenr avant tout I D’antant que les 
dioses sont bien changées dépôts deui heuresl 
(Avec joie.) Les Français sont i Naples, ma ebére! 
JLXI&TTB. 

Les Français? 

LB BABOH. 

Ce coup de canon qui devait nons annoncer 
que les .Vulrlchiens entraient dans la ville... 
iCLIBTTB. 

Eh bien? 

LB RABOH, BOVTlanl. 

Eh bien ! Il nous a annoncé que les Français 
s’en emparaient l 

JULIETTE, avec Joie. 

Que dites-voua? 

LB BABOH. 

Et après une victoire... (.AvereDihoasiasme.) une 
vifloire signalée... du grand Cbamplonnel !... 
Abt quel peuple de géanvi... quelle nation de 
héros!... Je ne puis me lasser de les admirer!... 
JULICTTK. 

Quoi! Parrnée autrichienne... 

LB BABOH. 

Coupée, battue... 

SKTBBIHA. 

Anéantie!... 

JULIETTE. 

Le général Mack? 

LB BABOH. 

rrifoniiier l... 

JULIETTE. 

I.e major de Diurnslein ? 

aÉTÉBIHA. 

Prisonnier!... 

LE BAnOH. 

Ils sont lous prisonniers! Au moment où Ils 
croyaient les tenir, et où les Français... Abl les 
colosses!... el qu'auprés d’ent les Autrirhient 
me paraissent petits et mesquins ! .. 

JULIETTE. 

Ainsi, vous me pardonnes ce mariage ? 

LE BABOH, irxvenicni. 

J'allais le l'ordonner. 

•kvÊBiHA, avec malice. 

Ah!... Un homme sana naissance... 
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CAIILO BliATI, 


LK iAROK. 

Q<ii s'm clrvé |Nir Mit pttitKC ronnij^«.. (;«!• 
tau( mille r»l4 micut qne cetn qui n'oiU il'aoirf 
hsêriteque leurs tteui parrlieiiilnst 
fttf'vèmtvA. 

LefiU d’untvocll !... ' 

I.B BAHON. 

N«»lile (>nire«»li>n!... DefenMar de ta reove «i 
de l'iirphelin !... Ctrérmi n'élall pai Mlrecftete. 
ffeVÉRlBA. 

SImp’e chef d'esradroti!... 

LK BAftoïc, »e ricliiint. 

Ah! >uu« te fjltrs donc riprès, ma a<riirT £h 
bien . non... da«dPx-voas ea eitfagor! .. Cliam* 
picinnrl vleni <ln le nommer général de brigade 
et eontemeurde Maples. 

JDLIBTTB. 

<ioDvemeur!... 

LE lABOX. 

Chargé de faire reapeeler Ici prupriélcs !... (A 
p3ii.) 4>)mmt ca m ironve!... (Ha«i ) Et il ne se* 
rait rien d ailleun!... Alala uû est ii donc, ee cher 
gemlre? que )e l'embraiaa I que je le présente i 
loulc la noblesse!... 

Jlil.lIlTfE, «•MUT. 

Je ne Mis !... A iteine aviniH-nous signé, que 
votre voix SCSI fail entendre... le prêtre et lai ont 
disparu, et... ( On fiappe trois ronps dans la main, 
Urtnlro la priiie porte.) Ah !)e void Mita donle qni 
revient 1 

I.K lAlO!*, « tÜKlutl. 

Ouvre vile! 

•;\l:c)l«i)tour^‘, ei, bur un *i\na« da barMii, se retire 
Mfcc TMresa et lml«u\ Talrti. — Il lait jour.) 

I 

^ i 

S( ÉM' XtV. I 

l>c» >ift.lir.s LlhCH.^RT), emcbppc dans un | 
mati(> au, q« il lai «c lumbet de cbté. * ! 

LÉOKAID. 

8 JH pércl... Notiaeomnira trahis!... i 

JtLIETTE. I 

Non, ne cnûgnex rleti, cl muer* 

ric7-ïe d'un si ;;rand bteursK. . Il mms par- 
donne!... I 

Il VOUS reod sa tcodreMP. i 

t E B tRo:t. ! 

T«xif est oublié l ; 

l.rovAHO. 

yifenlfiuls-jc!.., Quoi! JulUtlpr... I 

M. BAitn!i, Inl Ott«rjm ks lus. ' 

fini, ;e Tcti’. b d.jime. . et j>t snls fief ! 
LÉo.vAan. »e ua* » s<« 1 r s. 

Ah ! nionstrnr... Un lonheur «i inaUeinlu !. . 

* JatifUe, le léopard, ÎMW-rînf. | 


Je n’ose y croire... Il me semble qae je suis le 
jouet d'on songe!... 

IB •AEO.'I. 

. Non, non, mon gendre... Je puis voii« ataarer 
que nous sommes tous |tarrMilrmanl ésellléa... 
(Souriant.) Je devrais dira inonsieur te général... 
car ro«s Mn général, mon ebrr... el de plus goo* 
verneor de Naples... Une place superbe qui vont 
ntel à méma de rendre ai»e Ibole de services aui 
propriétaires!...* 

Ll:OXAB». 

Ah! ne partow que de nous, de noire bon* 
heur!... Tenex... >c»os allex trouver que c'rsl une 
faibleMei.. maia tant que cel bv tn«ii ne sera p.ts 
conclu, je douterai toujours... (A Joiieti*.) Venetl 

Jt>t.tETTB. 

Où donc? 

LÉO.VARG. 

Kh! mais, a la rlinpelle. 

JtuP.TTByéioimée. 

A la chapelle ? 

LÊOnAEO. 

Od le prêtre nous aiieiid... 

JCLIETTE. 

Le prêtre ! 

LE lARO?r. 

Pourquoi faire? 

Lbo.UAin, smpti». 

Pour nous marier t 

JULIETTE. 

Noos marier? 

i.R lAnon et sèTÊni^A. 

Vous inaiier? 

têoBAiin. 

SaiK doute ! 

JULIETTE. 

Mais nous le sommes ! 

LgOBABD, inquiet. 

.Mariés 7 

LE BABOn. 

ParblcB ! 

lLobabd. 

Maries r... nous?... 

siviBi^A. 

De tout à rbeure. 

i.feOB.tnn. 

Qu’avcï’^ou!» dit î 

LE n\nOB,a1afiné. 

U'csl la juif, la surprise, qui lui In uMent IVs* 
prit... .Vliuns, ti:uii gendre, rappehx vos souve* 
nhs. . 

JCMLTir, étmic. 

Il n'y 0 qu'un ln^latl(. vous cUrz là .. 

l.kO.VARU. 

Uc it’cUit pas in>ii. 

ICLIETTf;. 

Au >:gua! duiveun. fcllo pot te rvu* a «u* 
Ville... 

L«t»ARI>. 

O nV’lail pas a iind. 

* Le taron, Jviier.r, LwBtrJ. S 'T.'nn». 
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ACTE II, 


Vou> avcx paru, mvc^uppé d’un manicaii... 
TOUS m'avri iSinduKf. . cl, tand's qu'on nov9 
unissait, vous m'am donné cel anneau... 

4cUlaol. 

Ce n'est |>as le mien ! 

Lits AÜTftBS. 

Ciel! 

tèo^Ano, moniiidt IM anactu à ion doigt. 

Réqardrr ! 

J6LietTB.irtini on cri, et covrantlia Mme.. 

Ah I mallieureusel... 

Ll BAIOK, batbmlsuu 

Mais alors. . .pcrcictiex... SI cen*éUil ptsruus.^ 
Je n')T roitiprriHis rien... C'est horrible!..* 
sirbnia.i, A I^taiurd. 

Blais cotmncnl a*t*on pu vous dertnrer ? 

Lèo.'tAKD, agilé. 

Un fans avis, Uonl Je m'eipliqiic le bul main- 
tenant, itiannoDfall qu'on a'Iail allar)uer met 
avanl'postrs à unedemi-lictied'le}... Mon dereir 
élan d'y ruurtr... Personne n'a paroi... Et. pei»- 
dant mon aboenee. le iraltre a eomommé ma 


perte!... 

Mais quel est-il T 


siviuRA. 


i.l:o5Ann. 

Oui... quel est-Ht 

n’Li rîTB. 

JenesaU... son manteau le cadiail si eomplé* 
lemenl... 

LBotlAliD, atcc foreur. 

N'Impoilc! line m'écliappera par, et Je Mu- 
rai 0 fsorer son etràiiment â tant da perOdie !... 
LR aARON. 

Mais, avant «out, il rnidraU le connaître! 

SKVÊIUJIA, écoUlftlU. 

r.hni !... On sort du On vient de oecdlé 
pour prniilte les gord des cl retourner i Naples. 

L(:oNAnD,voulani aller au devMi. 

Ob! je le devinei al! 

LE lAEON, i'aireunt. 

Pas d'imprudence!... 

sfevininA, Diooirant nomusir ite deon, A droite. 

Carhex-vous là... Leeouptbla t’eai sans doute 
déjà éloigné... Examinotis nos convives, nos dan- 
seurs... et nous saurutta celui que son absence 
trahira. 


SCÈNK XV. 


Li» C.talik.. fl DABRi.puh 

BFATI, nr.s Vai.ets. 

',l.éomni te caclK de fi mmu rcric tn 'Ot 

du publk*.) 

rifoFrn. 


AIR da Duc 4‘Ulvnae. 
PiaiAiis «le* biMix jours, 
Juteux amouis. 



SCE.NE \V. 23 

Jusqu à i'aufare 
Cnc«»re, 

PruloDgcous voire cours; 

(^liannrx ces iteiniers iiiiisiis. 

I*ron<ons des jeunes ans. 

L'MHiur ne dure qu'un seul pfinlrai|*s. 

(BêsH entre Jmeusemeof, donnsni It brsi • dotas 
dames éMfintM.J 
■^ATl, galmenl. 

Noui venons de Uirtnln^pté niw monirerriiie 
érbeveléé... (SVssuysiit le front.) qui tn*a fait sortir 
de mon carW^lére ! • 

(Ja banm, Sdvérioa et JuPette te^ircat les compté- 
mens et adieox des invités { ils obsrrveip les cava* 
Uers qui aident les darnes i meure leurs pelisses. J 
j RÉAtl « aux deox danics qu'it scemopagne, en tour 

I i ineltatii leurs manies. * 

Pomettex, belles dames! Cavalière terraate! 

lBomard, lus, A Juliette. 

Eh bien? 

JOLlBirBi hM. 

Ils y lool Ions 1 

LE EAB05, bas, et les regardant. 

Et nul Indice I 

aÉvéBlNA, de même. 

Non ! i'air gai, souriant ! 

LBOMARD, A part. 

Ah! c'est & en t!evetiir fuu! 

ENSEMni.E. 

AIR : D'aa affroot qui daaisoile vasgeasce. (Tuiearda 
viegl ans.) 

LéORAItn, A part. 

D«»ntc affieux 
Qui déehlr>* mon liue ! 

Piturqiioi l'infime 
Fuil-il mes yeux.? 

Non. non. 

D'une telle impudence 
J'anral vrng>-ance, 

J'iursi raison ! 

LB BAROK, ftJ:vr.BlKA, JULIETTB. 

Doute affreux 

Qui déchire mon Amel * 

Pourquoi riofime 
Fiilt-il fnesyeni? 

Non, non, 

D'uire d grande offenso 
J'aurai vimgeanec, 

Paursi raison I 
• ÉATI, LE CBOBUn. 

Jour heureux I 
Souvenir qui m'rnflamme, 

El dsrM mon Ane 
Verse ses feux. 

Partons I 

Sur les flots en ea«lei»ce, 

Onniie A la danse, 

Nous gUsaerons! » 

( Béait et la socMté remuaient. — La lotio tombe au 
mniuesti oè Léonard va se montrer, et est cont’ 
par te barou, bévéïma cl- JuUelie.) 


Eéeii. Sévérins, le bsros, Jali'-ilv. f.éoasrd. 


CAIILO Iif:ATI 


'2Ï 

ACTE TROISIÈME. 


Uo rkbe utoo. — Porte de feod ear «ne itekeric. — Pone» Utéreles doimiat, A droite, lar les Jerdio»; 
k giHCbe, déni le* eppuiemeu. — De«s fcodtrc* deot lu aogiu. — Table, siégea. 


S(;È\E I. 

t 

JOLIETTE, SÉVÉRINA. 

(JulUHte est aube de cAté pré* d'ime table, b droite. 
Sérélina est debout prAs d*e11e.) 
tfeTiai:iA. 

Mt bonfie Joliettc!.., un ^>cu de eonragcl 
JVLlBTTI, e^suyint ses feux. 

Et lemof en,ma Unie T... une po«l(lon plni 
affreuse que la mienne !... liée puar la Tic à no 
homme que je ne coor»ais pas... qui, d’an roo- 
ment à raulre , petit m'arrarher de vos bras , à 
l'amour de Léonard!... Oh c‘est horrible! 
sfcTÉmiKA. 

J*en conviens... mais l'essentiel est de se pas 
perdre la léle, et surtout de ne faire aucun éclat !... 
Grdce an riel ! personne ici ne ull encore ce fh* 
iicsie secret. Tbérésa H les deui valets qni poa* 
valent en soupçonner quelques detalU, sont restés 
à Cavalln. Michaél est un homme sdr... son atta- 
chement nous répond de sa discrétion... et depuis 
vingt-quatre heures que nous sommes revenus à 
Naples, dans niélel de mon frère , nous n'avons 
pas eptciido parler de cet époiii mystérieux... C.t 
qui me semble étrange, car, enfln, on ne se marie 
)wis pour garder rinrognilo... au moins avec u 
femme! .. Je me figure que c'est un rêve, un rêve 
affreux ! 

JOLICTTE, te Irvanl. 

Ah! je n'ai pas même celle consolation. 
shvÉniMA. 

Ton père aura peut-être appris... Justement! 
le voici. 

S<ÉNK II. 

Lbs I.B BAKU.N. * 

LE BAROir, es>Diirn(‘, jrtanl ilait« UU fjtitrihl, 

4 g.iuclic. 

Ouf!... Je Bui<ii mort I 

iUMETTK. avec mtprc^irniriit. 

>ou> savex qiick{ite chos''? 

SÊrÊRIRA, tic tnélii'*. 

Vous avw découvert ?... 

LR RAR03I, s'nMuyant avec nn moiicboir. 
Rien... absolument rien !... J'ai l'ouiu Naples, 
Interroge tous no* amis... 

* L' beièrtftt. iuiteiir. 


SÊTÈBIHA. 

Quelle naïveté!... Vous vous imaglDCi que le 
coupable aurait été vous avouer... 

LR lAROM, hsusaani les épaules. 

Que vous ètea simple, ma saur ! Je m*y prends 
plus adroitesnenl. (Se levam.)'* Parbleu ! je ne 
vais pas leur dire de but en blanc : « A propos! 
cher ami, dites donc !.. ce n'est pas vous, par 
hasard, qui avei épousé ma fille ?.. * Quelle bé- 
tisel... J'Iolerroge finement lenrs physionomies 
leurs regards... Et, tout en causant beau temps, 
politiqiie... je lArhe de descendre doucement dans, 
leurs àmca... Vue fuis quej'v suis descendu, 
alors... (Se tournant brusquemeni vers s* Rite.) J'ai 
eu un oiofnmil Ttdée que ce pourrait bien être le 
Jeune conte de Cbiaravalle f 
JULIETTE. 

Impoeiible! 

LE BARON. 

On eeite grande perche de Llsula? 

JULIETTE. 

Encore moins... 

LE BARON. 

Alori.Je n*y suis plus!... (Avec éése-pAir.| C’est 
atroee!... Penser qnc le premier venu... un ma- 
nant, un misérable gneiix, peut s'insUller Ici , cl 
me dire, en me frappant sur l'épaule :« Bonjour, 
beau-pére!... Complez-moi la dut, et que j'em- 
méne ma femme ! » 

JULIETTE, avec cOToi. 

Ah! 

aàvÉRlNA, de mt-jur 

Fiî 

LE BABON, ae récriant par nHk’xion.** 

Et mes superbes propriétés... nus dix-sepl l'iaî- 
sons sans compter le mobilier... tlcvimdrjient 
donc la proie,.. 

»BViUINA* 

Eh I mon frère, songer à cette pauvre enfant ! 

LE BARO.V. 

Parbicn î je ne songe qu'à elle... vous Icvoyer !... 
Je voulais aller me jeter aiii pieds du roi... mais 
iiouf n'en avons pas!... El Béali , mon oracle, 
mon conseil ordinaire, qni ne parait plus!,.. 

SêVfcRtNA. 

Il est auprès de son onele, qui a fnilli mourir 
de peur à t'entrée des Français. 

’* Lr htrun. S»T"riii». 
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LK K.IROX 

Et L^narü, mon gcmire... CeU-N-dirc iiun... 
H M l’est plus... c’csl l'aulrc... Je m’y rni^ 
brootlle... Enfln, qo'es(*(e qu'il tait? qu’est>ce 
qu’il deTlenl ? 

s(:vfe«n«A. 

Il a dcmandi^ une aiidiroce uii général en chef, 
pour lui tout défouvtir. 

L« BAUOIS. 

Lui déeoDTrir, quoi ? Nous ne taTont rien. 

AIR de Taritr ri RerMchr. 

(A sa S4Bur ) 

C'esi A se Jeter dans le goirc! 

Cri liynirn csi, (>tir mon bonnriir, 

Pl» quo 1rs MjstiTcs «Tl’dolphe, 

Qu'on ne cumiirend pas, par lioidiriir ! 
lia s qui vous font mourir de pciirl 
(A sa Qllr.) 

(?cai (a rame. Je le répHe ; 

Jaiitais je ii'ai tu. pour ma pri, 

Se marier à l‘at< iigkitc 
Comme on Joue à colin-maMIanl ! 

El il esl inouï que tu n’airs pnt remarqué... Plus 
dourrmeni.) Voyons, mon enfant ! rappelle tes sou- 
tfnirs, * et cofile-oous bien en détail comment 
cHa s’est passé. 

9ATr.llRA,l Jniirlie. 

l.a moindre circonstance peut nous mettre sur 
b toie. 

Jl'LlETTe, irUicinrnt. 

OMepnis.]c vous dire?... J'allemlals Léonard 
é une brure. comme noos en étions convenus !... 
J’riitcnils le signal... Tn homme, enveloppé iTun 
manteau et la figare cachée (^ar un large chapeau, 
|i»rr.U fumtiiln cl m'culralnc vers la rhapelle. Il 
nif semblait avoir la taille, 1a démarche de Léo- 
na d... A chacune de mes questions. Il ne répon- 
de que par le signe d'élre prudente, et son si* 
tciM P me semblait d’aolant plus naturel, qti a cha* 
que pas nous pouvioutcraimlre d’élre surpris !... 
ArrivcfàSan*AngeIu, nous trouvâmes un prêtre... 

LK BAKOM. 

CVlail bien un prêtre? 

JL'Merrs:. 

tlh! nui , un vieillard... un moine, à liarhe 
hbnehe... J’M cru le voir du moins, à la lueur 
d’une lampe qui brûlait prùî de lui , mais qui 
r.birail si faiblement la chapelle, qu'à deux pas 
i élût impossible de distinguer les traits!.. Je me 
sn-iirnaU i )>eine... L'acte était préparé sur un 
i rlii registre... 11 sigua le premier, puis il me 
I>^va la plume, en me donnant cct anneau. 

a(.vbRi.vA. 

-M.iis en signant, lu dois avoir vu .«on nom ? 

Jlf.IRTTK. 

n^bi! J’élnis si émue, si l>rnihlante !... Je ne 
' qaU rien, je ne me rendais compte de rien !... 
Quand un sent que l'on rurimet une faute , tout 

1.^ bityf», Ju]«rn«>, Severia*. 


est fiayeur, jppréliensloa !. . MoUrcg^iul inquiet 
DP quittait pas la porte de la chapeilr... Il me »em* 
blait à chaque instant qu’elle allait s’ouvrir... J’en- 
letsdalsla volt de mon ^ére!... Dans un mouve- 
ment de terreur, je m’élançai... A peine avais*je 
aigné, que la lampe s'életgnit.. une voix sourde 
me cria : Adieu 1... Je crus voir une btrqnc s’ap- 
procher; puis l'iDConnu, la barque, le moine •• 
*ou( avait disparu... El Je me retrouvai seule, 
éperdue, fuyant sans savoir où, et Time déjà 
féappée do ntnibeur qui m’atienilait ! 

LE iAi:n!f. 

C’eU inimaginable! 

SÊV ÉIIIBA. 

El celle bague ?... Voyons-ladonc... (Jutlcuc la 
lui uonne.) Une émeraude toute simple... 

LR itARorr. 

Sans cUiCrrî... sans armes!... Q it vient là? 

JULIETTE, counml ou fond. 

Léonard ! 

sÊVÊniTiji, giirdaiii Ih Itointr par di»li«ciion. 

Il aura |>Cttl-élrc été plus heureux que nous! 

SCÈM- III. 

I Les Ulsies, LÉONARD, co pciii uniforme dr 

généra». * 

JULIETTE, coûtant i lui. 

C'est vous !... 

LÊoA.viin. 

Don espoir, chère Julieltc! je crois éiresiir la 
trace du misérable... 

JlLILTTS:. 

Que iHics-voui? 

8ÊVé.niNA. 

Parlez!... 

Ll! BAROR. 

Vous avez vu le général ?... 

LilOMABU. 

A pris avoir assuré la tranquillité de la ville, 
j'ai t'ouni riiiiplorer pour mol-méme... Je lui ai 
tout appris! Le brave Cbampiunn'l. indigné o'un 
complot ourdi avec tant d’audace et de perAdic, ne 
Mvail pourtanlcommenl venir à noire secours !... 
Interposer sen autorilé, il ne l'osait... Dans le 
premier moment d’utic cimqiiéle... froisser les 
mœurs d’un t»ays, Iteiirlcr les usages!... Car, en- 
lin, ce mariage, contrai'ié par un simple moine... 

I LE BAEO.N. 

Est excellent ! |wrblcu ! 

Lf.U.XARIt. 

Nous ehcrcilinns les moyens de découvrir le traî- 
tre... lorsque la pui le s’ouvre... L’aide-de-ramp 

I de service m’annonce qiruii homme du peuple, 

* Lf l<aruf, l.t-oMrd. JuliMir. Sr^rrita. 
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une espèce üe pécheur* de lamrone, se réclaniait 
de mut* peur n*é(re pas pendu. 

LB BABOIf. 

Il aTait ratooBl.^Daorcea caa-là, il fani Im* 
jours réclamer. 

LéOHABD. 

Un vol eonsMérabtc avait été commis* la nuit 
paseée, chez le loalllier de la mur... Cet homme 
en était arcuté... 

LB BABOB crtMl. 

Obi mon Dieu! c'est non gendre! e*est bd 
voleur! 

LéONABD. 

Eb! non ! il prétendait se jnsiifkr, en prouvant 
que celle uoil-li, à rheore même du vol, Il éUil à 
la chapelle San-Aiigelo, à Cavalto. 

LB BABOB ciinTit pliis fon. 

G'étall lui... qui se mariait!... Ah! mon Dieu I 
mon gendre est on péefaror ! 

SÉVéBIBA.* 

AUendef donc! 

lOLIRTTB. 

Mon pere! 

LiOMABD. 

Du loul I Mais il jurail que j'y étais avec lui. 

SÈVéBIKA lU JÜLTRTTB. 

Vous? 

LB BABOn. 

Ça me parait plus obscur que jamais. 

LKOBABD. 

Et mol* je eommeoçais à entrevoir une loeur ! 
le fais monter cet homme...— Tu me connaN? lui 
dis-je. — Dame! Eicellence, vous devez bien vous 
S4Mivenir qn’i l'beore du vol dont on m'accuse, je 
vous aUeiidaisavecma barque dans les rochers de 
Cavalto. 

iCLllTTB. 

De CevaUo 1 

LéOBABD. 

Moll m’écriai-je... Tu es bien stir que cVlait 
moi Dame I Eicellence... il faisait noir, voss 
élici enveloppé dans un manteau .. 

févgBiBA* «uentive. 

Ah! 

lbonabb. 

— Veui lu n»e rendre un service? que vons 
m'aver dit en me frappant sur Tépatile rt en haïs- 
sant la voli.— r/c»l selon, que J*ai répoîidti. Qui 
êtes-vous?— Léonard, ollleicr fraiictis... le me 
marie secrclcment, lé, dans cinq minulcs. fteste 
au pied de la chapelle, pour nous ramener te 
moine et moi... Il y a dit sequins à gagner. — EU 
bien? m*écrlal-]e.— Dame! je vous al attendu, je 
vous ai rerunduil avec le b*»n père à cinq tenls pas 
plus loin, t*n1s vum Mes «ic^'cmlos i teire. et au 
lieu de dis sequins m'en avez jeté vingt. 
(Ilcprenmi son (on naturd.) Le général allait tedé- 

* Lt bùroa, Bt-wriaa. Lt^onard, Iuliaiaa. 


tromper, je nnlerromps vivement..— Il a ralsoa* 
c'était moi... Mats ce moine qui nraccompagnâlt* 
lui dis je... il faut qne le retrouve... j’ai le ploi 
grand InléréL.. Le reconnailraU-lu ? — Dame! U 
faisait bien noir! — Cent sequins pour loi...— 
le reconnaîtrai, ExcoUence! 

LB BABOB. 

Oü cela votu ménera-t-il ? 

LéOBABD. Tbe-nenl. 

VottS ne devinez pu? ttoas prétevle de niair 
quelques rebelles qui l'y sont réfugiés, je me fab 
expédier l'ordre de visiler tous 1rs couveos de Na- 
ples et des environs... Un piqnel de dragons doit 
venir me prendre, sous la conduite de mon pé- 
cheur déguisé... Une fuU noire moine décourerl. 
Je verrai cet acte de mariage... Je saurai le nom 
de rioféme... 

LB BABOB. 

La belle avaocel 11 n'en sera pas moioi le 
mari... de voire femme! 

LÉOBABD. 

Il ne le sera pas long-temps. 

LB BABOB. 

C’est (B... vous la rendrez veuve ! 

SiTtBIBA. 

Un duel ! 

JCLIBTTB* vlcemeiil. 

Je TOUS le défends! 

LtOBABD. 

Vous voulez que j'épargne l'imposteur! 

LE BABOB. * 

^conter, mes cnfansl... une idée!... Dans ce dé- 
dale Inextricable, si nous Consultions Béali? Ce$t 
l'ami de U famille... son oncle a du créilit... 

JCIIETTR. 

Sans compter qu'il sait déj^ une pariti: de m in 
iccrct. 

LE BABO.V.** 

Eh bien! (â se trouve au mieux! 

niLI ETTR. 

Je lui avait confté mon embarras, à ce bon 
Beau, lorsqu'il était question du comte de DIums' 
lein... Cevt lui qui m'avait conBrillé d'épouser rn 
secret celui qne j'aimais. 

sltvéBlBA* frappé--. 

Ce>t lui?.., (A pan.) AhI ah! c'est slnguüir! 
I.E BABOB, s une fenêtre. 

Jastemenl, le volli qui traverse la co ir... Je 
Tifis lui expliquer... 

sÉYèntBA, r»rréun». 

Non, non... je vous en conjure'... point de 
confidence, pas un mol î 

LE BAROB. 

A Bcjti? 

fiTÈBIRA. 

\ perv-ime! 

* Sk'vériaa. I« haroo. truiiard. JsiUrUe. 

'* SéreriM. Jalieltr. Ie«n«ré; Irbfrne, tu fond. 

**' L« barvn, Sérèrioa, Jul eue, Léonard 
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ACTK III, 

JtLIKtTfi cl LtU>AIU». 

Pourquoi «loiir? 

tlvcment. 

Je vda« Ir dirsi (»Uh (ani... MaU au uoni du 
riH •. (Se nu-item roirc k* dfuv )eun«s scn»., que 
rien ne lraliis«c nos iiiqtiiéiudes... Allons, mon 
frère. Pair tnsourisni... eiijutiè... 

LK SAQOM^ 

1/air enjoué l 

aéTÉRIflA. 

Le roM 1 

X— ■!— m «MM 

SChNK IV. 

Lk* Mtuvji, BKATI * 

■ I^ATt. ipsrt. 

Il s'egit ftr lAler le laraln. (Apcwcant Lèonnd.) 
Fncore près d'elle!... Ahl ü rsl len»rc, le Jeune 
PrjnrfKo! 

SêVKRIKA. 

Kh! re clier ILoli. 

LE RAROR. 

Tien»! Bc.ili... Je ne l'aTaU pas aperç i... 

sftrr.RiRA. 

Noo^ pallions de lui ! 

RBATI. 

Vratnienl, belles dames? 

LE RAROX. 

Oui.. TYousdtsiont... (Ba<.' Qn’csI-re que nous 
di^ioni!' 

JULIETTE. 

Que rèlail bleu mal â vous... 

sÈxàaiXA. 

D'abandonner ainsi ses amU! 

Ri'iATI. 

Moll Dieu! j'a|iprends à rinslaiit lolre retour 
a Naples, cl j'ai loTlquUlè... (.V part.) Ils n’ont 
\ai Tsir trop bouleversé. (Haut.) Il ne vous est 
rien arrivé, féspére? 

^Lvéai]lA. 

Uien... rien du loiil. 

LC RARO.X. 

Au rontraire.-. (Sa sœur le po»»*#r.) Ilcin? 

RÉAT1, montrant 1.é'Urar I 
D'allîrors, vous aviez un defemenr. (I.e sjtinm 
«t'aii air n leilevv.) Je vous fais eonipliiiuMit, géiié- 
rd, sur let nouveant honneurs... 

sérf:RlXA, ba«. au hsr>n. 

DivileX'le à diner, et oHer-vtiiis-euI 
RÉATt, il l.énii>rrt. 

IM*ee qu'il } a qtietqnes trouble»?... Je viens 
•t»* loir un piquet île dracoes rarrgéj eu bnlaiile. 
f.t.oRAitn. à JuH-(ie. 
t!>e Sont me» hummes. (Haut ) Non, uiie «impie 
ui ji^rllon... 

î« lrar'*n, Sr'.Tin», LèonarJ. 


sckm: IV. 

SLvéniRA, bas, i t.éoni|d. 

C'est bien!... Uaisez la main de Juliette, H 
lai<sez>ROus ! 

LéORARD, bas. 

Comment? 

SÊvLrixA, bas, a Julic'.te. 

Préiftie une migraine, et relire-loi 1 
LB R.VROR, bas, A Sévérina. 

Vous voulez dune rester tét<sâ-lèie? Vousavei 
encore des prétentions sur lui ? ' 

aàvfint.XA, bas, «u souriant. 

Peut-être. 

LB R vnOR, après avoir liausiè let épaules, et A BéatL 
Ah ça! mon eher. cous ne fnisons pas de (é- 
(ons ensemble... J'ai quelques ordres à donner... 
Vous dînez avrr nous? Tris bien! Sans ndienl 
Nous nous reveinms à table... Nous bOTons ^ 
nous chfliilfroiis... nous diions des Mies... Ab! 
abl oh! (Baa, A»a sertir, sérirttscmeni. Vous VOO- 
liei de renjoueuietii, en vullâ, j'espere! 

RhATi, A Jolleite, 

Trop heurenv de tenir compagnie A la char* 
maille signora! 

JVl.IRTTe, le s.vluant. 

Panloti... Je suis un pen soulTranle. 

léATi, A Sevéïint, 

El de faire ma cour... 

shvhRiRA, laluaiit. 

Pardon! ma toileiie me rérlaiM. 

RÉ.VTI, A Léonarrl. 

Un de ( Auser... 

LÉORARD. 

Désolé!... mon devoir (|ul m'appelle... ( Oaisaot 
la waiM 4e JuNrile.) Vous permcttei ?.*• 

■liATI, A pari, «c mordant les lèvres. 

Ilum! 

S1.VÊRIRA, A part. 

Il a fait la grimace. (Das, A Uéaii.) Altendei* 
moi Ici, il faut que je vous parle. 

ENSEMBLE. 

AIR enav4>e« de M. Dtirlie. 
l.f.ORARD, JCLIBTTE, LB RAROR, A paît. 
IClolROonwmu» eu silenre, 

\ruis riirterrogetMfs en vain! 

(Jurlic est doue sm espér ance ? 

UiMii peut éirc son desaeiu ? 

aAvÉRiRA, bas. 

K!oinier*vous en silence, 

V»us ni’inti*rroR*'a <n va.u ! 

Je ne put» dire<i*avance * 

VJmi csp< k et Miiin <lr>arin ! 

lèATI. j part. 

H» »e <dgniut eu 'ulear*': 
t .jimuiUie miuUjui. 

Dieu II 'a pu ira'iir. )e 
>Uhi Srer* t h ni<m il m. 

(1l« atut ii: tuus par 1.1 i{4U..(«c, ârc\:e|tri<ui de Céo^ 
i.aivi, qui sort par le font —Béaii revie seul 
* B'* .lit. le baruB, JeLc.ie. !.jiaard. 
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SCKN'K V. 

BKATI. Ku). 

(iDte veut mr parirr Mns l^moins Je con* 
çoi«... pour me confier l’accident !...(Sonri>m. Ah î 
le premier moment sera dur i passer!... le père 
fulminera» la fille MiitKlolera, l’amint voudra 
tuer tout le monde... Crcsl cesic dernière consi- 
dération polillqne (|ni m'envase à garder encore 
ranonjrme !...Mais II raiildèrhirrrlc voile.. .el pour 
les forccrà avaler tout doucement la pilule, j’ai fait 
inviter sous main toute la ville à venir felicilcrle 
baron sur le tnarlaffedesa fille... La peur d'un 
éclat, du scandale... il faudra bien qu’il s’apaise el 
me pardonne ma petite espiègle rie 2 (Sc carrant Umm 
UQ fantouil, el sc rroilatii le« mains.) D’ailleurs, ce 
qui est fait est fait. Mon oncle, à qui j’ai glissé 
deiiv mois de falliance. est enchanté... il m’a pro- 
mis on radeau de noce, |>oiirvit que (a ne lui ctid- 
Ut pas cher. (Ulanu) Il faut convenir qne la po- 
sition est piquante !... Dire qu'il y :i là une jeune 
el jolie femme... que c’est la mienne, r( quelle ne 
s>n doute pas !.... iRcganlnnl atiioor r1« lui.) Que 
la iiiaisoii. ta fortune, une buntre table, tout cela 
e t à moi, et qu’ils nes’en doutent pvs! Etqa‘e<l- 
ce «{lie cela m'a roulé?... un trait de plume!... 
Ah! on a b^tirauun de faire apprendre ù écrire i 
autenfans! | 

(il s'est tcréct a gagoê ta droiic, en te rajaslaiil ilims j 
a» petit miroir dr poche.) I 


SCENE VI. 

SÊVÈRINA, BÉATL 

t 

I 

»£VÉni7tA, à part, (atraiU par la gaudie... . 

Je o'al voulu faire part de mes toup^oiis à per- j 
sonne I car je ne puis croire... un homme tout 
confit de science rt de morale !... iHochaot la létc.) j 
Hum! j’avais remarqué qu'il regardait Juliede j 
bien plus souvent que le ciel ! j 

BàATi, U vovam et sctraiit son miro r. | 

L’est elle! | 

sÉvÊrtlMV, «ctw>ul i lui arec etnprt^semnit. j 

Moucher Béati, il ntc lardait de me trouver 
seule avec vous... un événement si bizarre, »l ex- ! 
Iraordinairc !... 1 

ar.ATI, à part. , 

Nous V voilà ! (Haut.) Qu’y a-t-il donc, ma 
rhcrc dame?... Vous connaissez mon tendre aS 
lachcrnent... 

sivÉniMA. 

Ost pour cela que je viens à vous... (hrinant 


i.t porte il gaiidie., AUcndcz que je ferme cette 
porie, car c’est encore un secret* 

BÊATl, d*an air d’iDiérét* 

Qu’est-ce donc, bonté dn ciel? voos paraissez 
dans une agitation... 

t^vÉninA. 

J'en perds la tète. 

■àATT. à pan. 

Elle n’en a jamiis eu. 

sàTÉaiHA. 

Figurez-vous, mon pauvre Béati, qna l’aotre 
nuit, pendant le bal, je m’étais aperça que ce 
jenne ofiieier français... ee Léonard si aimable... 
(Avec tin soupir.) trop aimable, sans doute!., 
avait rnlraliié ma nièce dans 1a démarche la plus 
coupable... 

B^ATl, h part. 

Nous billions... (Haut.) Iji signora Juliciic? 

SKVKBtTIA. 

Il ne s agissait de rien moins qoe d'nn mariage 
secret. 

Bî:ATI, se récrisfit. 

tn mariage! 

sp.v p.ni?(A. 

A la rhB|ieilr San-Angelo. 

BKATI. 

Prés do cbileau?... Hoimé! 

SltVflBIKA. 

Juliette qui aimait ce jeune bummc,avait pro- 
mis de s'y trouver. 

BtATJ, avec l)onhomi^. 

Qticfe Imprudence! Pauvre jeune iilie! 

SkVKRITrA. 

Dite.' donc quelle horreur! sur (ont pour mol.qoi. 
jedoi- i’atuucr en rougissant.. . (Mima i«ni. n’avaii 
pu voir cet inléressanl Léonard, sans resrciiiir 
un de ceseoups Inattendus... une fiamme subite, 
irrésistible... 

BKA11, éiomié. 

Allons donc!... 

s&VKBiXA, avec abandon. 

Je l'adore! Béati, je l’adore! 

BKATI, à pari, éioüfbnl uu éclat de rire. 

Puuh ! Pauvre vieille !... Oh! j’en rirai long- 
temps ! 

sàvKRiRA, robaertant 

Au point que j’en serais morte, s’il avait epoasé 
ma nièce. 

BKATI, t’oubliant. 

^ Eh bien ! alors... vous n'avei plosqu'à mourir! 

SKVKRinA. 

Quoi ! VOUS êtes donc iuslriiil ?... 

BbATI, uoublé. 

Moi?... non!... Je dis ça comme je dirais autre 
fho<e... Mais, d'après vos premiers mots... jewp* 
iw... si le mariage est fait... 

SÉvi.|ll?IA. 

Du luul ! 
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ACTIi III, 

feÊATi» é<onné. 

Cominfnl ?... 

SÉrÉBlXA. 

J’y si mû boa ordre. 

BÈATt. 

Expliqu»-Toiu ! 

sàvàaiiVA, Jouant l'mburrai. 

Célail aa milieu de U nuit !... enteloppde d'une 
maille qui cachait tous niea IraiU... ctriSpiriDt i 
xioe... 

B&ATl, Laquict. 

Eh bien?... 

SKT&ltffA. 

J'ai pria la place de Juliette qiiej'avaia enfermée 
ÛRssa rhamhre... 

BfiATi, penUni b u'te. 

QuVal-ce que voua diln ? 

aÈTfcllNA. 

El c’est d moi qu’il est marié... 

BBATl, éebuot. 

(ju'est ee que vuus dites?... Ce n'est pas poS' 
tille*. 

SivdaiHA, inonUant la bague. 

Voilà son anoeau qu’il m’a donné. 

■àATi, a pan. 

Le mieot... saint Christophe!... Je tombe du 
tepliéme ciel !... (S’asseyant a dioUe.) 

SàTBBIMA. 

Il étouffe I... C’est lui!.., ((.e aoutenani.} Eh 
lien I Béali, qu'est-ce que vous avest..* I.e coeur 
t<Hu manque. .. TOUS tous en ailes I... 

BàATi* d*uM vois bible. 

Je voudrais bien pouvoir m’en aller... (La re- 
MfdwL) Je n’aurals pu devant les yeux le spec- 
tacle amigeant... 

sàTiaiRA, d’un air confis. 

Cest l’aveu de ma faute qui voua épouvante I 

BàATi, vivemeot. 

OuL.. c’est le mol... Quand je pense au mal- 
leureiii qui est condamné à... Il me prend des 
hitsoni... (Se croliam les bras.) Mais ce que vous 
>rrt fait là est horrible! saves-vous? abuser de 
b bonne fol d’un pauvre jeune homme... de son 
aveuglement... 

SàvéBlTiA, irec inientlon. 

llélul je ne suit pas la première.. 

BÊATI, i pan. 

L’est uai!... Je connais quelqu’un qui avait eu 
b même idée... (negardam Serérini.) Mais II en 
croelleineiit puni... (Uauu) Vlmporleî c'«l 
crime indigne de p.vrdon. (Atcc eapiosion.} Et 
ppsi-ce que dira M. votre mari... malheureuse 
mfaul, quand il saura... ce qui l'attend ?... 

SLVàalNA. 

àh! Déati! c’est ce qui ipc fait trembler! 


BBATIf de même. 

Comment ne le sait-il pas déjàtdés tes premiers 
mots qu’ils auront échangés?.., 

SàvÉRIBA. 

C'est à quoi j'ai veillé !... je ne les ai pas quittés 
d’une minute.., Juliette croit que la cérémonie ■ 
manqué et que ce n'est qu'un retard... Léonard 
croit qu’il est son mari !... mais pouréviler la pre- 
mière exp.'oslon cl surtout les mauvaises plaiun- 
leries démon frère» Il faut préparer mon époux.., 
le calmer... et c’est sur vous que j’ai oomplé, mou 
bon Déaliï 

BÈATl, iadigné, cl pa>»aHtà gauclic.* 

Sur moi I 

SKVèBlBA, avec exaliaxioa. 

Dilcs-liil que c'est mon ccrur seul qui m'a en- 
traînée. 

BÉATi. i pan. 

Que ne t’a-t-il entraiuée au fond de la mer ! 
SÈTÉB15A. ratoaudant. 

Que si je ne suis pln.4 de la première jeunesse.,. 

BLatIi à paru 
Ni de la seconde... 

sÉvéaiKA. 

J'en serai moins légère... 

lÉATi. i pan. 

Belle consolation! 

SBVàniBA. 

Que mon amour me tiendra lieu des dons delà 
fortune. 

BàATl, ta regardant. 

Comment I vous n'avez absolument... 
sàVBBIBA, haisrant les yeux. 

Que ces faibles attraits... 

bLatIi arec rage, à part. 

Je suis volé !... assassioél... 

sàTàâJnA. avec amour. 

Mail je l'aimerai tant I... je le chérirai tant I... 
ce cher trésor!.., 

BàATi, repassant à droite. ** 

J'aime mieux que l’on m'enterre tout de suite, 
SÉVÉniBA. 

Vous te verrez, Béati, vous me le promeUet... 
je n’ai d'espoir qu'en vous... 

BiATl, perdant b lete. 

Au diable!... Oui... noo... c’est-à-dire... Jene 
tais plus où j’en mis... 

sÉvéaiNA, a part. 

Voyoai ce qu’il va faire. 

ENSEMBLE. 

AIR tl’Efflma. 
sàTtBIKA. 

Après l'aven d'iuie icltc imprudence. 

Sur TOUS Je n’ose, hélas! lever les yeaz; 

Oui, la pi^eur nrordomw le ailcnce 
El me coutiaint d’abaudounrr ces lient, 

• S«.‘rériBi, 

•• Spr«iri«j. Rf^tlU 
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CARI.O HfiATI 


■ÉATI, (uri«ui. 

Apf(‘» r«»eu «J'une telle Impnnleiifo, 
fi« |»araiM«» J*nui« tktaiii tn^« y**!», 

Ou je pourrais , Oan« ma loif üc tengeance. 
Faire un malheur cl luiuprc cea beaus no*udv 

(Sétéiina tort à gaitriie.} 


SCKNK VIL 

BÊATI» seul f relrHiiltaol tlaitn un fauteuil, et aprH I 
une piU'e. 

Je me teni liien mal!... Ce nVal paa potsi- 
blal*.. C’ett une vbioti... un catKbemar, un 
efnrofnble caorhcraar... un Iranaporl au ccr* 
▼eau... Non... Je mU... je wU marié .. Fl cVal 
na lémRit qui vttnl de nren btire pari!... ( %e 
lerani.' Sorriére de MaibilliUal... ^u’esl-reqiie j 
Je raii eu foire de ma fmimet... Fit Alleinagur, 

Je la hatlrais... En Turquie, je la ohangml» .. 
en Anglclme... AhJ en Angleierre... Je lulmel- 
Iraii une corde au col, Je la cmidulraii au niar* 
rlié... et je dirais : — Y a-MI marebandl ~Ob ! 
oh I... monsieur...»Oui... oui. .. JesaU lout ce que 
Ton peut dire... Mais s'il foui même rottstionoor 
du retour... EiiHn.. jeU h endroit.. . c>t( dans 1rs 
mœarsi... En Franre?...(l)*uu air agréable.) Ab ! 
en France... en Franre, je ta planterais IA, et 
j'iraU m'amuser atcc une Infinité d'autres!... 
Alals en Italie, où le mari est une espère d'a> 
himal domestique , atcc un fil A la patte... Ah! 
je comprends la fotodlé du llgre! Car, eiiftn, 
malheuretise, je ne veux pas de loi..» Je le baiii, 

Je rcséiTe, Je le maudis... El j’al ilatté nioî- 
méme l'acte I... Ah! on a bien tort de faire ap- 
prendre à écrire aui enfons... Oh! mais je ne 
|r;ut pas être victime (l'un pareil guci-vpens! 
tin a abusé de ma candeur .. On m*o sacrifié* 
on m'a Iralné a Fatitel malgré moi .. Je le prou- 
%erai. Oui, oui, oui! Je Tcin jtislicc ou je ra*sc 
tuai. (Avec Mim-froiil. liens! si je faisait ra<Tr 
mon mariage 1 Idée rayonnante et trU>mphj<h*! 

Il a tout ce qu'il faut pour cels , fi deux inots 
sufflreiit... Kh! vHe... le tribunal de la vlcairc- 
rie... Justement il s'assemble aujourd'bai, et mon 
onde le préside. ( Courant i )a lahir à ilroile, et 
etTivaut üés vite.) Il ne refusera pas de me sau- 
ver de ce purgatoire.. Il m'a promis un cadeau 
de noiTS... Je ne lui dcnandi* (|ne celui-là! De 
rue débarr.is^er de... O douce muitié de nion 
âme... lemlrc ohjeldc mes vient!. • ma femme... 
p iisqu'il faut rappeler par son nom, lu seras dune 
ma plandu* d<\ s^lut!... Déddénieni, on a bien 
raison de faire a|>p*rndre à ét'rire aux enfons! ' 

.U SObUO.) 



SCÈ.NK VIII. 

B^.AT1, HICHAEI.. 

MicnacL. 

Cest momifiior qui a sonné t 

BfcATi, éciivant é éroite. 

Oui, honnête Mirhoél. (A puri.) Un ImbAHIf 
qui est dévoué, et qui ne raisonne pas... C’«l ce 
qii'i! foui. (Haut.) Tu sais on se lient le liibtmat 
de la virairrric ? 

MICRARL. 

A dent pas d'id, en faee du GramI-Lolléfe 

fel ATI, imvuill i gjUdo*. 

Ce-l cela... Tu vas y courir. 

meuAeL. 

El mon setvice? 

bAati, cschriaoi u kiire. 

C’evt pour celui de ton maître. 

HICQAKL. 

Quoi! monsieur le baron..» 

bI:ati. 

Ksi itsenaré d’un grand malheur. 

MKflASL. 

Quel est le Birhante f 

bA.vti. 

On ne sait pas au Juste... Mais Je suis la, je 
veille, mol, Faml de la maison... Ne loi dis rien, 
il est inutile Je l'effi’ayer... Tu demanderas I hniv 
sler, et lu lui diras de reme t fre ceci ao présidenl 
sans perdre um seroode. 

(On «di .'tévéfina, éconum I i* porte de ganch 
Shvé.BiKA, k pair, ei rrpoussiiiii ta pode. 

A merveille! 

BRATI. 

Hernî PllU-llî prairie se referme,, 

bAati, a part. 

Celle porte qui s'est fenuée !... On tu'écoutiii ’ 
Ob! oh! serais-je dupe T Je sottfiçume qudqt:** 
macblnaiiou. 

mCHABL. 

Je dirai doue A rboissier.». 

bAati , raiTétaoi, et à mi'Voix. 

Co moment... Il y a peut-être un autrg dsi^ger 
que je n'avais pas prévu... 

HlCHAKt, 

Ah bail! 

BftATl, bak. 

Je vais m'en assurer. Deu rndsî Ti»*n< t u 
cette femHre... Si, dans dix minutée, lu nernr 
vois pas, conrs A la vkaireric et exécute n c^ <*f' 
dres... SI Je te jette mon mouchoir .. n y vap «, 
..déchire ce papier, car 11 pourrait tout pcidtc ! 

MICHACL , élukit:. 

Mais je ne puiK cumpremlir .. 
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ACTK 111, SCHNR X. 


SàATI. 

On ne le pale pas pour comprendre , mais pour 
obHr. 

HICHABL f soruoi par le fond. 

<*.'esl jusie ! 

lèATl, scuU 

Va donc! filcfani U roU.) El songe Quc la 
diligence peut me sauver la tie. (A pan, «i écou- 
uatS gaucUe.) Il faencore quelqu'un. J'rtilends 
marcher... (Tris tuui.) Oui, oui. je bttseral nue 
(haine odlense, une ebaloe ebbuirce... (\ pan.) 
Cjmmeol diable savoir si jeduUla briser?... Aii! 
j'f saU. (Ti^s haut.) liais si ce iiNilaüroil de Mi- j 
rhu^ allait me faire quelque gautdierif... Il est fi 
liète !... II ne sali pas s'cipliquer.. Et , dtvni une 
dcmarche de celle nature, un iiedoils’eii rap|M>r* 

1er qu'à »oi-méme ..Oui, oui , courons au tribu- 
aal, raisons enleudie la v«iU de riiinocence op- 
priiiiéc.., d'uQ épout oulraac... Aussi bien, je iic 
P ii« plus leiiir en plnre. 

{il fiul ds foriir ■ grands pas par l<* foint, dont U s 
purics roi -iit uinciu**.) 

SCÈNE l\. 

BKA.T1, SÊVÉIUNA, puis JULIETTE. 

scrAniaa. * 

li fsl OrActf gu ç|rl, il a duaud dans le 
piège! et il ra faire, avec une Admirable docilild, 
lool ce que j'aticmlab de lui. 

nà%Tl , k pan. gu (oud. 

•\b! diqj)!v‘l c'e^t g^uc qu'il ne bul pa( que 
je le fasre. 

sLvàni^tA, (Ug(>sr.iU^aut à (7s:iri»e . 

Juliette] Julirlle! tlms \Ucl Tu es sau\dc ! 

•i.ATI , i pail. 

Jetb’fLe!.. Sausèe... pas enrore... Mich.iel 
rsl tà... Que ma requête soit anê.intie... tout 
teste eu l'clal... Jet uis-lui te mom huir. 

•It le |uf U (riiAre à dmlle, rt se cache dan« le 
nbinei à 

pi:rARi?iA, r vcuna.. 

Mais viens doue, Jalleitel 

tDLiRrre, la snitMit. 

Qu'aveZ'^ous dit, ma Unie % 

sl:vt:ni?tA. 

Embrasse-moi, rbére eaJbnt! Avali-je tort de 
piàttndre que les vieilles filles étalent encore 
bonnes à quelque rlioMt Quand ce oc serait que 
pour servir d'êpouranlnH. Ahl ahl abloe pauvre 
Bcail, je lui al fait une penr .* 

. H'MKTTO. 

Brali ! pourquoi? a quel propos? 

Cet épMu tny^lèiieua qui se cacbaii dans I om- 
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bre, que nous ne pouvions parvenir à eonnelire, 
qui était le mallre de ion sort. .. 

JL'l.lKTTfi. 

Eb bien? 

.sàvàtiNa. 

C'était lui ! 

JL’LlBTrs. 

Iléati ! Oli! c'est impossible I Ala Unie, vous 
vous tromper. 

■Aati , a pan. 

Eli pourquoi pas? 

JSUBTTB. 

Un homme qui o’esl plus de ce monde. 

làATl, à part. 

Tiens! cl du<|uei suis-je doncT 
JL’LIRTTK. 

Qui n'aspire qu'à uue vie de morliricAttonst 
PKAtl , a patl. 

Eh bleu ! le mariaf^e en est une. 

sLvr.RiifA. 

C e?l lui. le dis-je, >a frayeur l’a Ir.vhl, forsqit'cn 
* l•'li«.vul [is Vt-ui et lui numlranl la l.v^ue que 
^ j’.iV.*iU K‘tid«V licurcusi'mriil... j<* lui ui avoué 
<|u*eiitriiiiié<* P ir une pv$>ioii fatale pour Léonard, 

S j'avais pris la place et que j'élals sa femme, 
i JL'LIRTTB. 

Qiiediici vous? 

I sLvLm.vA. 

I Ç*a été un coup de foudre pour lui... Il m’a 

I regardée avec une espèce de mge, d'horreur I... 

J'al dit J C'rsi mon mari, je ne peus plus en 
douter ! 

BI.ATI, i part. 

Quel rutnplut diaholiquc ! Ou dirait q^e Us 
I feuimcs ont loiilei étudié chez (es jésuites I 
I JBLIBTTR. 

Et qa'a-t- il CsU alors ? 

SàYRBnA. 

I Ce que j'B'prraU... une ir«|ude à la vicaireric 
pour faire casser le nuiriage de i:avaUo... Elle 
I «l partie, et, au niumi-nt <iü Je te parle, sans 
I bruit, sans rdenliS'Cmciil, tout c l rompu et tu 
' es libre I 

! iULlETTB. 

Ah 1 ma bonne tante 1 

I BCATI, k part, a spAtai^Miri. 

I P«>s encore, esprit marliirtvelique I fl... * 

I sLvAm^r.v. 

' Mais quel bruit 

*<• «* a— 

SUîXK \. 

Lks MtUBii, LR BARON, mIK,' 

I.R lAnO!!. 

En voiri Lien d'una aiilrc! toute 11 Tille qui 


* Jalk'iii', le Ivarnn, S A.-rlna. 


’CAllLü BÉATl, 


aivoiirlme rélioler iurfc malheurrut niarîa;^c ! 
i|iiime presse île lui iirrsctiler mont;ctHlrrl...rt je 
ne sais où le prendre. 

•KVÉBIKA. 

C'eal bien!... RcrevcZ'les! 

tS BABON. 

Kt rc mari itilrou\able ? 

afcVKBlBA. 

Dites qtic c’csl voire bcaii-frère. 

LK BABOB* 

Mon beau-rrêrc! 

SÀVÉRlfCA. 

Ccsl moi qui me suis mariée. 

I.E BARO?(. 

r.*e«t elle a présent... El a qui ilmf î 

SÈVKRIRA. 

\ Béati. 

LB BARON. 

A Béati?... Allons, elle n>n « pas eu le dé- 
menti ! Eh quoi! dona Sévérioa... à votre âxe... 
arec tes principes que vous avez rc^us... une pa- 
reille Miel 

aÉvàuiNA. 

Qui assure votre bonheur... Vous uurez tout... 
Le* voiri... Allons de la galté, un air de joie... 
d’ivresse ! 

LB BABON. 

Encore de renjonementî... Je n'en sors pas, et 
je ne sais jamais pourquoi. 


SCÈNE XI. 

LKs^MftMBa,SeiGNFXBS et Dambs de la ride.* 
CHOEUR. 

AIR I I«r cHorur, acte, Zaaetta. (NoTlce.) 

Oui, sous le ciel heurcut de U belle Italie, 

L'aawor, 4 chaque pas. sait cturmef noire rie. 

Et tous, jeunes époux, que rbym^n **• 

De fleujt et de plaisirs vienne semer le cours 
De \os jours. 

LF. BARON, Inquiet. 

Merci, me! chers ami*, merci!... Pardon de ne 
vous avoir pas prévenus... mais j Ignorais mol- 
même... H est très vrai quun heureux mariage 
est venu affligér ma ramiitc ! 

TOCS. 

Et le marié, où donc est-il? 

BBATI, 4 part. 

Voici rinsiant de frapper le grand coupl 

I.B BARON. 

Il n’csl pas là. 

SLVÉRINA, 4 elle-même. 

Il SC prirdcra bien de se présenter! 

BÉATl, pri-i d’elle, et d’un aîr riant. ■’ 
Pardüiîncr-inoi, madame. 

* Jatielle, SéT..‘rifla. le bar.ii). 

•* JuUriie, B'-sl», le l»irn«. 



I.R BARON. 

Béati ! 

il'LIETTE. 

O ciel ï 

sèviRlNA. 

Aurais-je été sa dupe ? 

BÉATl. 

Il fit trop amoureiit pour niaiK{uer ainsi à ses 
devoirs.. .Ona voulu rciréiyrr, ce pauvre garçoo.. 
loi faire faire nn pas de clerc... Hais il est doné 
d’un coup d’œil assez fin... Il a déjoné ce ptBo sa- 
taniqiic... maintenu d« droits sacrés..» 

SÉVÉBINA, 4 pan. 

Tout Cil perdu ! 

iUl.lBTTf. 

Cest fait de moi 1 

BÉATI. 

El le baron vous a Invités, nobles amis, pour 
as^iMrr au mariage de sa rille, la $iffnûra Juliette 
de Csvallo, avec... 

(I.es portes du ftnid »*o»Tren!.) 


SCÈNE XII. 

I 

Lis kUMii, LÉONARD, MICHAEL. * 

LilOII*«D. 

Avec le gioéril Léonârd, gouveroear de Na- 
pie*. 

TODI. 

Qa'enlend,-j(t 

LE lAEON, ICUBTTR, tliVgRIIlA. 

Ldanard ! 

■ ÉATI, entODau. 

D’où aorl-il, celui-là t 

LàoKARD, uoninm la rond. 

Le notaire eit prêt à recevoir Ira ,ignatum I 
làATI, vivnncnl. 

Permrltrz 1 permellez 1 il y a rrreor.... La ù- 
gnora JulicUe rat mariée en premiéira nocra. .. 
LàoSARD. 

C'est vrai 1 ihala rc mariage vient d'être caiaê 
par centenre de la vicairerle. 

lÉATi, étourdi. 

Parienleare! 

LàoRABD, a Béait. 

Sur votre propre demande, moosignor, et J< 
vous en rail mon aincêre compliment. 

lÙATI, trouble. 

Ce n'est pas possible ! Je n'al rien demande... 
D'ailleurs, pour quel moiirT... On ne peut pat 
r.ssser sans mouri 

• LÉORARD. 

Pour erreur de itersonne, la meilleure cause de 

• JolU'Itr, SfU-rl.i. L,^>n.T,t, B--.ll, 1. li.riH,. 
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